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Notre nouveauMaire
Le discours prononcé hier à la

séance d'inauguration par l'hon.

M. Desjardius prouve que nous
avons à lu tête de l'administration
municipale un homme compétent,

un administrateur éclairé qui se

rond compte de la situation finan-
cière de noty* ville, reconnaît la

nécessité de revenir prudemment

a une politique d'économie et ne
craint pas de conteiller des réfor-
mes dans ce sens.
Cela nous repose délicieusement

de cette démagogie de bas étage

qui » trop longtemps déshonoré

votre aduwinistration municipale.

On sent que la préoccupation du
nouveau maire est d'administrer

les affaires de la ville pour le plus
grand bien de tous, de manière à
faire honneur à votre cité et non
de se faire une popularité malsaine
en flattant les préjugés de la masse
et en ne considérant que les inté-
rêts d'une seule classe de ci-
toyens.
Nous avons en M. Desjardins

the right man in the right place.
Il moute au fauteuil municipal
sans préventions contre qui que
ce soit, sans autre parti pris que
celui de remplir consciencieuse-
ment son devoir, connaissant par-
faitement ses attributions et sa-
chant s’y maintenir sans les dé-
passer. Grâce à son urbanité, à
sa courtoisie, à sa longue expé-
rience des corps délibérants, nous
n'aurons plus à craindre la répé-
tition des scènes disgracieuses qui
se produisaient à chacune des as-
semblées du conseil, à la honte de
Dos institutions municipales.
Nos affuires civiques pourront

désormais être traitées et discutées
avec calme ot modération. Nos
échevins n'auront plus à lutter
constamment contre une interven-
tion arbitraire, irrégulière et con-
traire à tous les règlements.
E finila-la comedian. a
Tout ce que notre population

renferme d'éléments sains et
éclairés s’en réjouira. :
La detto de la cité a été le plus

important des eujets traités par le
nouveau maire. Montréal & tra-
versé une ère de grandes dépenses
qui, tout en ayant l'heureux effet
de pousser momentanément les af-
faires, a em cet autre résultat
d'augmenter considérablement la
dette de la viile. Cette dette, en
chiffres ronds, s'élève A vingt
millions de piastres. L'intérêt à
payer sur une toile dette prend un
tiers du revenu régulier qui aat
teint l'an dernier la somme de près
de deux millions et demi,

Cette dette énorme sora encore
augm avant que soient ter-
miués les travaux actuellemeut
commencés ou décidés. La part à
la charge de la ville dans les tra-
raux du hâvre y ajoutera un autre
million.
En présence d'un tel état de

thoses, il est évidont que si l’on
veut éviter de sérieuses difficultés,
si l’on veut conserver à la ville le
trédit dont elle jouit dans les
tercles financiers de I'Amérique ot
de l'Europe, il est temps d'arrêter
augmentation toujours croissante
des dépenses.
La grande masse des électeurs

qui ne paient directement au tré-
sor civique que le prix de l’eau
qu'ils consomment peut n’avoir
pas de grandes préoccupations à
ce sujet.
Beaucoup d'ontre eux n'envi-

sagent que leurs intérêts per-
sonnels, favorisant une politique
d'emprunts, de grandes dépenses
et de grands travaux. Ils ont tout
à çagner et rien À perdre à cette
manière extravagante d’adminis-
trer les Affaires civiques ; du moins,
Îls le croient. Mais c'est là une
srreur. L'intérôt de tous est que
les affaires de Ia ville soient con-
duites d'une manière sage, pru-
dente et éclairée et que ceux qui
remplissent le trésor civique ne
soient pas trop obérés,
Nous félicitons M. Desjardins

de ges heureux débuts.
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France ’

La crise ministérielle hebdomadaire
Qu'on avait predite pour cette semaine
à décappointé une fois de plus les pro-
phètes de troisième ordre, Voilà dix
Jours à peine qu’on avait prétendu que

tout le prestige du cabinet Ribot s’é-
tait évanout aveo lo discours de M.
Davaignac. La chute du dit cabinet
B'était qu'une question de quelques
heures, de quelques jours tout au plus.
Et cependant le cabinet qui avait don-
#6 rendez-vous à In chambre, jeudi
lernier, à tous ses ennemis connuset
connus, n'est pas tombé.
La chute du cabinet, déjà prédite,

trois où quatre fois, a toujours été
évitée autant ‘per l'habileté politique
Île son cher que par In force de sou’ca- 

per M. Cavaignac est désormais amorti
ot tant que MM. Ribot et Carnot se-

rout en communion d'idées, 11 n’y a

pas de crise ministérielle à craindre,
Lo Home Rule

Le grand débat sur le Home Rule
s'ouvre dans des couditions qui ue

sont certes pas toutes favorables, mais
qui, après six mois de vacances parle-

mentajres, sont cependant moins

mauvaises qu’elles ne le paruis.aient
en juillet. Toutefois, on pe doit pas
pordre de vue qu'un déplacement
de vingt voix suffit pour chan-
ger la majorité en minorité et
que le parti libéral se présente divisé
devant le parti conservateur et unio-

niste, qui forme bloc. On doit craindre

que, walgré son habileté de vieux
routier parlementaire,” tout son pres-

tige, toute son éloquence que l'âge n'a
pu atteindre, M. Gladstone ne puisse
triompher dans un combat où ses

ennernis ont de si grands avantages,

Le cholera

Partout en Europe, on viguale des
mesures de précaution prises par les

gouvernements pour combattre une
nouvelle invasion de choléra. .
La Russie, l'Allemagne, la France et

l'Italie préparent une enteute pour les

arrangements sanitairesà prendredans
les quarantaines qui pourraient être

imposées aux navires venant de portu
suspects. ’

Vendredi dernier, une conférence a
été tezue, où ve trouvaient représentés

la piupart des ports de l'Angleterre,
atin d'adopter certains règlements

propres à empêcher l'introduction du
choléra. Tous ces préparatifs de lutte
contre un ennemi invivible coûteront

beaucoup d'argent mais le parlement

anglais recevra des demandes de

crédit à cet égard et sans nul doute il

les accordera.

ECHOS

Toronto, 20 —11 p. m,

La tempête qui existait sur New-
York, hier soir, s'est dirigée vers les
provinces muritimes, causapt des
Vents violents par tout I'eat du Canada,
accompagnés de chute de neige duns
certaines localités
Une dépression & causé une légère

chnte de ne neige au Manitoba.
Miniwurm et maximum de la tem

rature : Erquimalt, 86-48 ; Calgary, 24-
84 ; Toronto, 6 au-dessous, 8; Montréal,
2-14; Québec, 12-20; Halifax, 24-40,

Probabilités pour les prochaines vingt-
quatre heures.

Région des lacs—Vente frais à forts ;
généralement nuageux ; légère chute
de n-ige duns certaines localités ;
température plus élevés.
Haut du St Laurent—Temps généra-

lement beau; chute locale de neige;
température plus élevée.

A MONTREAL
On compte 20,000,000 moutons

et 8,000,000 de tites de gros bétail
nn Queenslaud. On se propose d'é-
tablir des dépôts et des magasins
frigorifiques à différents ports de
in Méditerraunée, à Gibraltar,
Aden, Ceylan, Hongkong, Siuga-
pore et autres endroits pour l’ap-
provisionnement en viande fraf-
che, d'Australie des troupes et de
la marine anglaises qui station-
nent dans ces ports.

 

 

La dornière consignation de
pomines canadiennes, à Londres,
était de bonne qualité et en bonnes
conditions. Les prix ont été de
16h. à 1 sh. 6 d. plus élevés ; tout
a été vendu: le marché est à
court et demande un bon fruit.
Quo nos marchands profitent de
ce nouveau marché en n'envoyant
que de bonnes qualités de fruits
et ils ouvriront uu large comrurce.

Les quatres fromageries de St
Zéphirin de Courval ont rapporté
aux patrous pour le lait, en 1802:

No 1........….... $11,449 08
No 2.000...  BB811 82
No 8....…......…... 5710 48
No 4... 8,789 07

 

$20,770 05

Le produit de la récolte ne souf-
fre nullement de la fabrication du
fromage, au contraire, ce produit
augmeute d'année en année. Il y
a des cultivateurs qui ont regu
près de $000 pour leur lait.

L'esprit d'autrefois

C'était au dix-huitiéme siècle,
en Italie.
Un officier se fait follement

blesser dans une rencontre avec
l'enuemi et meurt après cette fa-
cotte dernière :
—On m'avait bien dit quo je

v'avais pas de plomb dans la cer-
velle, mais la dose est trop forte.

A QUEBEC
Au comité des chemins de fer

hier matin, on a adopté le bill
d'incorporation de lz compagnie
de téléphone du comté de Belle-
chasse.

L'honorableRosaire'Thibaudeau,
président de la compagnie du
chomin de fer de 1a Baie des Cha-
leurs, et M. Hogan, entrepreneur

  

ment hier matin,

Dnns toutes les églises du
monde, dimanche. on a célébré par
un Ts Deum solenuel le cinquan-
tidme anniversaire de l'épiscopat
de Sa Sainteté Léon XIII. A
Québec la cérémonie a surtout été
solennelle à la Basilique.

— ~~

Les travaux sont commencés
pour l'élévateur A grain du C. P.
R., sur la jetée Louise. Environ
une cinquantaine d'hommes sont
employés à déblayer le terrain. La
semaine prochaine, le nombre des
travaillants sera porté à cent. On
se plaint qu’il n'y à pas beaucoup
de canadiens.

M. Rolland, marchand de papier
de Moutréal, et M. Méthot, prési-
dentde la Caisse d'Economie, ont
eu samedi une entrevue avec les
ministres provinciaux, afin de de-
mander la permission de poursui-
vre le gouvernement sur la lettre
de M. Mercier concernant l'affaire
Langlais.

Feuillets détachés d'album :
Peu de gens ont assez de fonds pour

souffrir la verité ot pour la dire.
VAUVENARGUES,

L'esprit est souvent la dupe du cœur,
La ROCHEFOUCAULD.

Un suuvenir heureux est peut-être,
four terre,

Plus vrai quo le bonheur.
À. de MUsskT.

La puissance de 1a réflexion émousse
la sensibilité, car elle écarte tout le je
ne sais quoi, lequel est l'individu.

X. DoUTAN.

Si nous n'avions point de défauts,
nous ne prendrions pas tant de plaisir
à en remarquer dans les autres.

La ROCHEFOUCAULD.

A OTTAWA
La vacance de la cour Supréme

est déflnitivement remplie. M.
Sedgewick dont nous avions an-
noncé In nomination probable, est
devenu juge puisué du plus haut
tribunal canadien. Cette nomina-
tion paraît rencontrer l'approba-
tion générale.

La mort de M. Gordon, député,
à causé de vifs regrets A la Cham-
bre. Sir Jobn Thompson a
fait l'éloge du défunt en termes
émus.

Les epigrammes celebres

De Racine, sur Chapelain :

Froid, dur ot sec auteur, digne objet
[de satire,

De ne savoir pas lire, oses-tu me bla-
[mer?

Hélas! pour mes péchés, je n'ai que
[trop du Tire

Depuis que tu fais imprimer.

Les Écoles de Manitoba

Le Manitoba adresse au Cana-
dien et aux partisans des mesures
radicales, l'article suivant qui con-
soille la prudence, le calme et la
modération, Nous reproduisons
cet article à titre de reseignement,
afin de faire connaître à nos lec-
tours l'opinion des principaux inté-
ressés.

¢ Le Canadien du 8 courant con-
tient un malheureux article qu'il
nous faut relever.
Le prétexte, ce sont les écoles

du Manitoba. À l'entendre, il fau-
drait à ce propos mettre le feu aux
quatre coins de la Confédération,
at tout de suite. On à même trop
tardé!
Ce serait un beau zèle s’il n'était

plus téméraire qu'efficace, et si,
surtout, l’on pouvait ne point dou-
ter de sa sincérité.

Hélas ! il suffit de liro quelques
lignes pour s’apercevoir qu'il y a
beaucoup trop do fumée dans
ces flammes. Ce qui préoccupe l'au-
teur de cet article, ce n'est pas
tant notre cause, évidemment, que
le plaisir de créer des embarras au
gouvernement, de fuire servir À
cette fin la question de nos écoles,
et de lancer, dans un but que nous
ne voulons point rechercher main-
tenant, des pavés à M. LaRivière.
Or, cette préoccupation n'est pas
de bon aloi.
La question des écoles catholi-

ques forme iucontestablemeut l’un
des éléments les plus importante
de notre atmosphère politique ne-
tuelle. Nous comprenons l'intérêt
qu'elle excite. Nous ne nous éton-
nons point des impatiences qui se
mapifestent chez certains esprits,
doût la droitureZs'accommode mal
des lenteurs par lesquelles passe
cette question avant d'en arriver
à un règlementfinal et juste.

Certes, qui, plus que les catho-
liques du Manitoba, sont intéressés
à un dénouement prompt et favo-
rable? Qui le désire plus qu'eux ?
Qui s'en réjouirait plus que ceux
qui aont spécialement chargés de
nous représenter dans les divers
conseils de la nation ?
Mais, quoi qu’on puisse dire, il

n’est pas si facile de tout remettre
en place.

C'est alsé de crier, de faire du
bruit, de menacer, d'aller inôme
jusqu'à la violence. Mais ni le 

n'amènent sûrement des solutions
satisfaisantes. Nous pourrions en
donner des exemples sans sortir
de notre pays, et sans remonter à
plus de dix aus en arrière.
Au milieu de nos profondes

anxiétés, nous cherchons qui nous
prêtera son généreux appui. Nous
reconnaissons que livrés à nos
seules ressources, nous resterions
impuissants. Nous professons une
profonde reconnaissance pour la
maiu secourable qui s'avance, d'où
qu'elle jarce ! Muis tout en profes-
sant ces sentiments, est-il donc
excessif de notre vart, lurs-
Qu'il e'ngit de diriger et de
terminer heureusment une telle
campagne, lorsqu'il s'agit de
choses qui nous concernent d'une
manière particulière, est-il exces-
sif d'oser réclamer notre place au
chapitre ?
Le Canadien voudrait teut ré-

gler et tuut conduire à sa guise ; il
nous injurie si nous hésitons à
monter en croupe derrière lui, et
à faire la guorre pour son propre
compte. Nous serions plus con-
vaincus de son amitié s'il savait
rester digne, calme, et ne point
descendre aux injurieuses person-
nalités, Cela ne l'obligerait point
à partager nos Îdées ; il pourrait
nous donner ses conseils, que nous
prendrions volontiers en considé-
ration. Mais lorsqu'il jette par-des-
dessus bord la question même à
laquelle il prétend s'intéresser,
pour tomber à bras raccourci sur
le député de Provencher, il n'é-
claire rien et notre cause n'avance
point d'un cran.

Dans la question des écoles, la
pensée des catholiques du Mani-
toba a été de réclamer leurs droits,
constitutionnellement, sans jamais
fléchir, sans faire aucun compro-
mis, mais par les moyens qui leur
semblaient à la fois les plus effica-
ces et les moins susceptibles de
jeter le pays dans ces perturba-
tions si souvent stériles, lors-
qu'elles ne sont point désas-
treuses,

Cette attitude, nous l'avons
maintenue depuis le commence-
ment de la lutte, et nous vou-
drions continuer à la maintenir,
ne cessant d'exiger le redresse-
ment des torts dont nous souf-
frons, mais adaptant nos efforts
aux circonstances, et réservant
notre action future, selon les
phases A travers lesquelles le
temps poussera notre cause.

Ledéputé de Provencher s’est
conformé à cette pensée des ca-
tholiques du Manitoba, et le Ca-
nadien fait erreur lorsqu'il dit que
M. LaRivière ne représente point
leurs opinions à cet égard. L'inci-
dent même qui met en verve notre
confrère, à fait plus de bien à notre
cause que n’en aurait pu faire le
discours le plus véhément. Un jour-
nal d'Ottawa digait le lendemain
que les paroles du député de Pro-
vencher avaient été si dignes
qu'elles n'avaient donné ancuno
prise aux ultra-protestants. N’est-
ce donc rien que de désarçonner
ainsi le fanatisme? Cela vaut as-
surémont mieux que de soufller
constamment sur le feu des
passions.

Depuis longtemps le Canadien
ne marche plus qu'avec un pic
dans une main et une torche daus
l'autre, d'une part cherchant à
démolir tout ce qui est à sa portéo
et d'autre part allumant l’iucen-
die dans des cœurs déjà trop dis-
posés à s'enflammer.

Peut-être ne s’en aperçoit-il pas ?
Grisé de ses talents et de ses
succès en ce genre, il semble n'avoir
plus de perspicacité que pour dé-
couvrir la paîlle dans l'œil de son
voisin ; 11 ignore Ils poutre qui
gêne sa propre vue. Dans ces con-
ditions, il a mauvaise grâce de
tant insister sur ies misères aux-
quolles, en politique, nous n'échap-
pous pas plus ici qu'ailleurs. Afe-
dice cura le ipsum,

Nous pourrions répondre au Ca-
nadien sur ce chapitre. I! nenous
semble point possible, qu'aveo
toute son expérionce de la vie pu-
blique, il ne soit pas venu à la
pensée de notre confrère que
toutes les médailles ont des revers.

A l'heure Actuelle, d’autres
soucis s'imposent aux esprits. Le
temps n'est pas aux récrimina-
tions. Touchés des heurts que
reçoivent nos aspirations, menacés
dans notre avenir, iustruits par
l'expérience, il serait plus judi.
cieux et plus patriotique de jeter
du baume, et non du vinaigre, sur
les plaies qui nous font mal. C'est
par là que nous arriverions À re-
conquérir assez de volouté pour
nous livrer sans arrière pensée au
travail fécondant du groupement
de toutes nos forces, dans l'intérêt
de tous, de la cause qui nous est
commune, et en définitive, du pays
cout entier.
 

 

Dr HORAOE PEPIN, Dentiste,

No 162 rue Saint-Laurent. Satisfac-
tion garantie pour tous ouvages tels
que: Dentiers, obturations (plombages)
traitements des gencives— Dents émail,
lées, (nettoyée J) Extraction sans dou.
leur. 113-1 an  

PARLEMENT FEDERAL
CHAMBRE DES COMMUNES

- Ottawa, 20
Après les affaires de routine, un

grand nombre d'interpellations sont
faites au gouvernement
La seule qui présente quelque intérêt

est la suivante:

Par M. Mulock: Quel était le ton-
nage enregistré des navires canadiens,
le 81 décembre 1892 ?
Réponse par l'honorable M. Costi-

gan : 7007 voiliers et 1502 steawers, au
tonnage total le 064,139 tonneaux.
En réponse à l'honorable M. Laurier,

l’houorable M. Fuster dit que le traité
avec ln nce à été signé, mais que
les renseignements complets ne sout
pas encore parvenus ici.
L'honorable M. Ouimet dépose le

rapport du département des travaux
publics pour 1892,
Sur wotlon de M. Davin, le rapport

du juge \Westmore, chargé de faire
une enquête sur les accusations contre
Lawrence Harchmee, coumissaire de
la police du Nord-Uuestsera produit.

ur motion de M. Lauderkin, copie
sere produite de tout rapport qui
aurait ju Sire fait par l'lunorable
M. Chapleau sur la rganisation du
département des douanes ou recow-
mandant des changements relatifs au
département.
M. McDonald (Hnron) continu le

débat sur le budget,
À 6 heures la séance est levée,

SÉANCE DU SOIR

La mort de M. Gordon, député. a
cansé de vifs aegrets à la Chambre. Sir
Joha Thompson a fait l'éloge du dé-
funt en termes éœus.

LEGISLATURE PROVINCIALE
CONSEIL LEGISLATIF

Québec, 21,
Vu l'absence de l'honorable M. Ar-

chambault, le bill de la cité ne sera dis-
cuté que demain,

ASSEMBLEE LEGISLATIVE

 

 

Québec, 19.

L'INDEMNITÉ SESSIONNELLE
L'indemnité parlementaire reste ce

qu’elle était, le bill de M. Fitzpatrick a
été rejeté par 42 contre 19.
Le bill pour la réduction du nombre

des ministres à aussi été jrejeté par 50
voiz contre 8._ Le même sort était ré-
servé au bill de M. Desjardins, qui a
voulu remettre son Lill relatif à l'in-
Gomnits parlementaire à l'ordre du
our,
Aucune autre mesure importante n’a

fie discutée au deux séances de la légiv-
ture.

La plus grande réduction
sur toutes nos fourrures
Ne manquez pas de profiter de l’im-

mense avantage que nous vous offrons,
nous avons fait une réduction des plus
complètes sur toutes nos fourrures.
Venez visiter le plus grand magasin
de fourrures de Montréal, Chas. Des-
jardins et Cie, 1537 Ste Catherine et
1939 Notre-Dame, 40-jno

—Manteaux et Giletsen Seajette
ainsi que toutes sortes de vétement
d'hiver, en vente chez S. Osruley.

—Si vos enfants ont des vers, don-
nez-leur la “Mother Graves' Worm
Exterminator” slr, sans danger. et
efficace. Essayez-le et vous verrez
l'amélioration dans la santé de vos
enfants,

—Pour les cors, les ver-
rues, les oignons employezle

Wight's Corh & Wart Cure,
En veute chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop. 2419 rue
Notre-Dame.

—Les rhumes sévères sont rapide-
ment guéris par l'usage du Sirop anti-
consomptif de Bickle, une médecine
d’une pénétration extraordinaire et
d’une grande propriété de guérison.
Oeux qui s'en vont servi reconnaissent
que c’est la meilleure médecine vendue
pour la toux, l'inflammation des pou-
mons et, toutesles affrctions de la
orge et de poitrine. e est agréa-

Bre au goût, ce qui la fait la favorite
des dames et des enfants
 

Pourquoi Tousser
Quant UNE SEULE bouteille de

est suffisante pour une guérison

105 rue Ontano,
Montréal. 8 Soptembre, 1892.

L'hiver passé je fu» sas } d'une forte aitaque
de la Grippe avec une toux sévérs comme
symploine io plus promluent, que rien Do ~em*
blait apaiser, Ap'os quelques .our ds souf-
frances © fus \udult à vuaye le “Iran iL” qui
à ma grande surprise me vOulagen des la
Micre dose, et deux voutellow m'ont momplous-
ment guerl avaut qu’uue semaine oil ecuuive.
Jul piusiours fois depuis recournandé |: ‘a‘ru-
nul” « des aol , QUI SD Fappureut dus rosullais
weveienx
Votre uévoud

(signe) P. HEBERT.

En vente chez les épiciers et droguistes
25 ets je fincon.

Echantillons envoyés gratis eur demande.

WELLINGTON MEDICAL HALL-
tet ste Rellizgptex, Reatrer’,

MEUBLES
A des prix sans précédents

Dans l'histoire du

Commerce de Meubles, en cette ville

CHABLAND & LAHAISE

1809 et 1911 rue Ste Catherine
At 33 et 35 rue St Laureat

 

MM. CHARLAND & LAFAISE tnforment
reepectueusementle publio de la villo et de La
campagne qu'ils vendront, d'ici a doux mais
a lour magasin de la rue St-Laurent ainsi qu'à
celui de la rue Ste-Catheriue, tout leur assorti
ment de meubles, aux prix de la manufacture
c'est-a-dire à trente et quaraale pouf Cent 44
domsous des pris cournute

1a raison de cette Immense réduction rst que
ces messieurs Ont aoneté A )encan, ces jours
derniers, up grand assortiment de meubles de
teutes sortes à des prix fabuieusement ban, ce
Qui leur permet de vendre à des prix tres re
dults et donner à leurs nombreuses pratiques
des avantages qu'aucune autre maison nesau
Tait ulirie pous le wviienh

Allons, venes en masse et profitez du
bon marché

CHARLAND & LAHAISE
TelFeli 1940at 603 97-ino
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GRAND REMED
CONTRE LA DOULEUR

QUERIT:
RHUMATISME

NÉVRALGIE. SCIATIQUE LUMBAGO.
DOULEUR DORSALE.fic DouLOUREUX
MAL ne TÊTE.MALoEDENTS

MAUX ne GORGE
ENROUEMENT, ENGELURES,
ENTORSES, FOULURES,
ConTusions, BRULURES ETC.
En vente chez tous Jet,pharmaclens et

marchands générant, Prix, cts. Ia bouteille,
Envoyé par la malle sur réception du prix

THE CHARLES A, VOGELER CO. Baltimore, M&
Dépôt pour le Canada à Toronto.Ont
 

 

ROUMI-SIONS CACHETKES adrowérs
au sou-signé avec inscription *Soumls-

8.30 pour le qual do William's Head.” seront
n-qu'à morcredi, le 2tième jour de mare 

UN JOBLOT
100,000

Bonnes Enveloppes
Commerciales Blanches, No 7

A 90 Cts le mille
Dewandez un échantillon.

MORTON, PHILLIPS & CIE
Papetiers, fabricanta de livres

blancs et imprimeurs

_ [765 ET 1767 RUE NOTRE-DAME MONTREAL

CASTOR- FLUID
On devrait se servir pour les cheveux de cette

préparation délicioure et rafraichissante, Elle
entretient le scalpe on bonue santé, empéobe
es peaux mortes où excite laLouse xoel-
lent article de toilette © le chevelure, Indie
vensable pour les (eus 25 cts le bouteille,

HKNRY R. GRAY,
Chimisio-Pharmacion,

MirueSt Laaresd

Hotel Riendeau

 

 

 

‘Es face de | Hotel-de-Ville et du Palnie de Jus |
tice, A quelques pas des bateaux ot dos

gares de chemins de far,

68 ot 60 PLACE JACQUES-CARTIER

MONTREAL

JOB, RIENDEAU, Propriét ire.
22-1an

prochain baclusivement pour la constraction
‘un quai pur l'uragge de in quarantaine, à

William's lead, Colombie Ang'aine, d'après les
B ot spécification, que l’on pourra voir au
ureau de l'Ingénieur ré-klant à Victoria, @ A

et eu departomonb des travaux publics à
Ottawa
Les soumi nlans ne seront pan considérées à

moins d'être faitas aur des formules fournies ot
algnéos de la aignature actuvtlo des sourmnision-
naires,
Un chèque de banque accepté, able à l'en

âre du ministre des travaux Solio, éval à
du montant de la soumission,

doit accom er chaque sonmission. Le ché-
que sera ? .rfait ai le soutnissicnnaire refuse le
contrat ou nl ne complète pas l'ouvrage entres
prie aera remis afla sounmisstou n'est pas

à accoptor la
dons

cing pour cent

Ledépartementpartement ne n'engage
plus basse ni ancuve des jo

Par ordre,
B F. BE. ROY, Sccrétaire,

Miniatère den Travaux Publier
Ottawa 7 Févriur, IS. a

CEST GRATIS
Fourteramen. Coupez cette as

A :-t5 à notre acreme
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ADWAY’S recurs
READY RELIEF.

Le Motllour et plas Economique Remod
de Famille, au Monae.

Ne Manque jamais de Soulage:
LA DOULEUR.

Le meilleur linlment pour Cont ui E. Crampos, Kaldours dans be ArdenofDoule re dePolcine: Dow ouee omI xurpasse 104s lew anires ro. édew dans lepouvoir merveuleux qu'il à de guerre les

RHUMATISMES
ET LA NEVRALGIE

Des milliers de anes ont été soqueries pard‘a frlottne faites aveciamareueuste du Heady llullef sur les pa ties doulognenirounante-, P u-iours bounes dusag- ay pr
tent beaucoup la Cuero *8 mois temps, bdr

LA MALARIA
Les Frissons, Fiévres Ephémères, Fièvros

Tremblantes et Intermittontes
L n sont vaincues,

n'y à pas un reméd
lee fiévres | \termittentesoùauteJyFuerteWalikeness ct Ia mala ia comme le RAD-NK LI RSHADWAYALY RELIEF, aide deu PLLULes

A L'INTERIEUR
De 3) 4 @ gouttes dans un deri-verre d'érisseuten qu lques minutes, le Cremonspasos, Acidités d'cstomac, Nuuseos, Voulerements, Hruirmeats d'eLo Nervosies,Insomule , Migcaiuce, Caïques Flaculence es

Lecnes,les douleurs in

LE VRAI GUERISSEUR
Le RADWAY'S READY REL'EF estle so.
edf i ‘inate Jsoulage0. Quéritrapidement Woutdouleur

Les Maux de Gorge La toux, le Rhume
Inflummations La Scintique

Le Lumbago Les Rhumatismes
La Névralgie Le Mal de Tete
Lo Mul de dent La Grippe

La Respiration Dif…icile

Prix: 250 le flacon. Chez le+ Pharmaciens

SOYEZ SUR D'AVOIR LE REM£DE D: KADWAY

PILULES
Du Dr RADWAY

Cathartique doux et excellent

Purgalives complètes, operatives dow
ces, cles agissent sans causer re
douleurs, infaillibles dans leu:a
epets et naturelles dans leur vpé
ration,

Absolument sans goût, 068 pilules mont ruvd
LU += de goma 3 douce, elles purgsnt, 1,0.1 lov
lunctions, pF.fient, Dotioieut et f rt:-nL

PILULES DE RADWAY
Pourla guérison de tous les désordres dl'as

tomac, du {uie, des intestins des rugnons, ds le
vensle, des maladios norvouses, dos maux 1h
tête, de ia constipation, de l'in 11-4t:0:, de La
dyut-prele, dev Accès de blle, de la tiev -,
Vinfiemaatio 1 «’'inte-tina, des hémor-hoile
otdo Lous les dorangjemsats dos Viscérus inter
nos Elles vont pur-smert végetaies no cia:
tiennett pas de mrreurc nl de mailers moe.
rale vu de droguus déle.éres

LA DYSPEPSIE
Les pilates du Dr Radway sont un excel.

1 entremeéde pour cette maladie Eilos rem ¢-
tent l'estomac en lui dnnan: la fculiede fal. »
les funct-ons. les syu:p'ômes de in -5-popsio
oisparai-sent et aYc0 oux toute. lendancos à
contracicr de nouv-au In maladie, Falles U axe
du ruimnede d aprles d.rectivns et obsersus co
que nous d @sus dans nore petite brochure
ulne and True.
&dfCon-idarer les «yratômes sulv:nts prove

t ant des malad:es (los organes digestifs: Cons
tipaton, hemorruides late ues, ann : montant à
ln tête, l'u-idité de l'stomac paljiatios du
cœu:, su' Ocation surtout étant couche, vue
troubles, Nèvre et do-lourlourde « la tête, man-
vaio transpiration. peau et yeux d'uno outileut
juunatre, doule.ins AU côté, à In poit ine aux
meinhres, cha our soudaine, Chair bru ante,uta

nel jues G0-va de PILULAS Ur 1.ADWAY
délitraront le &vuième de tous ces dé-urdres,

Prix, t CESTS par boite En vente chea
tous les pharmaciens, En recevant ‘ne piustre

c la malle nous vous 61 pédicrons 5 buites par
a mem- vo €
Envoyez Une lettre avec timbre au Dr RAD
4) & CIE $l) rue Si-Jacquus Montreal
Canada,
&4f |»es infurmations ineatimables vous seront

env
AU PURLIO:—Forca certain de demander

les #ILULES RADWAY et amurez vous que
e) nom de “ RADIW'AY" et Lien sur ce que

achetez.

DIPHTÉRINE
—OU ——

Anti - Diphtéritique

Spocifique contre la Diphterie
ot autres maux de gorge

Rien neat maellleur pour guériris consomp
tion, ls bronchite aigue ot chroulque, les thu
tnos et la coqueluche,

LA DIPETERIE VAINCUE
Aux ruvagos de Cette maladie terrible et ré
utée inarable on a trouvé un remédraui a

hat pas défant, L'expérience de plus dodix ao
néma d- suvoës convianta, ot des centaines de
certificate à 1rotsée » l'inventeur dos por
sonner notadles et. digues de fol atiestent l'oeil
cacité vrAdment étonnante de ce reméde

Préparé parle

De N. Lacerte, Lévis, P. Q.
PRIX: 50 canta la boutellia.
En vente chez les pharmaciens etios ven

devrsde remadoa 208-m) s-8in

 
 

 

 

 

Soixante-et-Dix Ans
3x remede du Tien: Dr GORDON

puur les Howes
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AU DEBUT
Le seul remède au monde qui

donnera des résultats magiques
suivants et qui ne manquejamais
de les doncer.

IL EST INFAIL'IBLE
11 guérit l'Impnisannoe, Le debit

té nerveure, les pertew nuotur os,
Jes maladie: causéen par les abus,
surcroit de travall, {ndisorétion,
u-ago du tabse, de I'aplum ou de Be MOIS
etirmulauts le manquo d'énergie,
maux de Lête ct In-omuie,
Vous gagnez 10 à 20 1b5 en trols mois Prix $L,

six paquets FI. Wnvoyés gar ls poste ou rone
Sant le montaut, Ecrivez pour avoir des circu.
af ron.

QU£EN MEDECINE Co, Montruüal
En vente pal J, T, Lyone, coin Ges ruce

Craig ot Hloury or chez A. Dennry. cola des

 
  martre, (V3 verd (as MONTES POW SIC ov Cpl micente

Auearee SEARS FCIL,uskeeooat Kin rue Flo Uktlierine et St-Denin,



L'ETENDARD
  

HOTEL DEVILLE
L'inaugaration du conseil

 

Superbe aspect de 1a salle

 

L'inauguration du conseil de ville,
hier après-mnidi, avait attiré une foule
de personnes distinguées. Les coulvire
de l'hôtel de ville était littéralement
encombrés de curieux venus pour
assister à cette belle et insposante cé-
rémounle. Dew centaines de personues
n'ont pu pénétrer duns lu salle, faute
de places.

# l'avis de beauconpde personnes
la salle du conseil n'a ju mais été décorée
avec plus do richesse et plus de goûts.
Le fauteuil civique disparaiseuit sous
un amas de fleurs variées; aux colon-
nades, aux corniches, sur chaque pu-
pitre deu échevins, les fleurs les plus
suaves et les plus odorantes répan-
daient daus In salle le parfum le plus
dclicieux.
La présence d'une fonle de dames de

haute société de Montréul no coutri-
buait pas peu A donner à cette inaugu-
ration uy cachet de profonde et vérita-
ble réjouinsance publique.
Parmi les personnes distinguées re-

Mrurquées dans la nombreuse assistan-
te, tnentionnons : Mwe Desjardins,
femme du nouveau maire ; l'honorable
sénateur Tuns®, Mme et Milles Tussé,
Mine Rainville, Mime Jeannotte, Mme
Dubuc, Mwe Dagenaiyv, Mwe Robert,
Mme Conroy, Mine Hombmy, Mme
Villeneuve, Me Suvignac, Mwe Besu-
soleil et une foule d'autres dont les
noms nous out échappé.
A trois heures, Son Ionneur fit son

entrée au intllou des applaudissements
des éch-vinx et du public. I s'installa
\mmiédistement au fauteuil, Il cow-
wenalors lu lecture du ddiscoure,
suivant, d'abord en français, puis en
unglais,

Aux échovina de lu cité de Montreal
Messicura,

Le prewier devoir que je dois accom-
plir en vous adreseant ls parole pour la
remière fuis, C'est de Vous exprimer lu
aute appréciation que je fuis deln

marque de conflanco quo les citoyens
de Muntréul m'out donnée eu w'appe-
lunt À retnpliv la chergo de premier
tuuyistrat de lu Cité.
Ce tétuvignage de leur part m’inpose

des obigutions qui, avec votre con-
cours, incasieurs les échevins, mo see
ront, J- l'espère, faciles à rourplir.
Je compte sur ce couconts pour éta-

blir sptre l’exéentif ot le conseil cos
bons rapports quo le respect mutuel et
la bonus entente doivent nécersaire-
ment crder. Dans les délibérations du
Conreil, je velllerai à ce que les régles
des débats solont strictement observés
de manière À éviter ces froissements
qui sont toujours regrettables ot vo
peuvent que nuire à lu discussion des
uffuires publiques. Ucs règle, d'ail-
leurs, dtablice par une bunne, expé-
rlence, sont la sauvegarde de tous lue
intérits
Avec ces précautions et de la bonne

volonté de part et d'autre, je n'ai
aucun douts que nos efforts produiront
dus résulusts à lu hauteur du pus espé-
rances,

Ni bs civconstances toutes apéciales
au milivu desquelles le Conseil vst ap.
pelé à inaugurer les travaux de la pré-
vente année ont déjà créé de regret-
tables malentendus ot soulèvent en-
core de pénibles préoccupations, elles
n’en cotuportenl pus moins du salu.
taires leçons dont, j'en suis sûr, chacun
de nous voudra faire son profit.
Hest incontestable que la situation

municipale est anormale el que dus
exagérations ont été cowmives, que dos
Opin.ons extiêtues ne nont imunifestées
dans le public et môume jusque duns
l'euceinte législative, que l'on y à vu
les prétentions de personnes n'ayant
aucun carsctéro officiel préférées a
Celles des représentants autorisés des
contribuables de la Cite.  Cupendaut,
il ne faut pas trop s'alarmer de cet état
de choses) suleux vaut en tirer parti
en rewontant aux causes diverses qui
ent pule produire, et qu'il est asses fa-
cile de retracer dans los diverses ques-
tions qui ont fait l’objet des détibôrn-
tions du Conuell pendant les dernières
années.
Là ou il aura réforme à accomplir,

le Conseil j'en suis sur, no wontrera ni
luiblesse, 1 héaitatios. Il sera puls-
sammaent aidé en cela par le concon
actif de tous les contribuables, an,
fvenllés par une presse wigilante, ssm-
blent déterminde éVôuloir suivre avec
plus d'atten vos travaux, A n'intés
rosser “questions que vous uvez à
débyttre ot À eurvailler de plus prés
l'administration des affaires municl-
pales.
Rien ne saurait être plus oncoura-

Fr ant pour ceux qui sont déterminés à
kecomplir leur devoir que cette atteu-
lion de la rt des coutribuables, du
môme que rien n’est plus propre à pré-
venir lesnbus et à gôner ceux quiser
ralent tontds dotirer avantage de leur
position pour leur bénéfice personnel
au détrituent du public,
Après avoir »ignals les côtés déplo-

rables du ls situation, j'ai un devoir
beaucoup plus agréable à remplira
telul de vous dire que tout n'est pas
sombre dans l'état de nus affaires mu
nicipalce,
On ne peut rofuser de voir co qui

frappe l'œil de tous les étrangera qui
vislient notre cité. Il est impossible
de nier leu progrès accomplis dans les
dernières années et l'efficacité des tme-
sures adoptés par le consell pour dé.
velopper les ressources de notre cité et
élever son crédit sue les narchés du
monde. L'uc u peut-être uiarché un
peu vite, poussé trop furt À la roue du
progrès, mais il faut bien admettre que
ee somes dépousdes pour ouvrir ot
élargir nos rues et nous parcs publics,
pour améliorer natre aqueduc et l'état
ennitalre de la ville, ont eu pour «tfet
d'activer lu cominerce et la construc-
tion et d'assainir la cité, ot d'aider
efficacement à son développement et à
ton progrès.
Cependant, fe crois qu'il serait pru-

dent do raluntir le pas et do ue pas se
lancer dans de nouvelles entreprises
sans do graves raisons, ufin de uo pus
trop obérer ls génération présente et
do ne pus metlie notre crédit en
danger.
Les grandes améliorations rendues

nécossaires par des besoius toujours
croissants ont forced le Conseil à s’a-
dresser tous les ans à lu législation
pour obtenir de nouveaux pouvoirs, 1
sn est résulté vue tégislution souvent
faite à Ia hâte et quelquefois altérée du
uanière à erder des anowalies et des
tuntradictions regrettables,
Ju uuis d’oplninn qu'uno révision de

lA charte cst duvenue urgente et je
ferai tout en mon pouvoir pour qu'elle
se {assdans lee meillenres conditions
et daus lo plus court délai.

Ti n'y à pas de doute que de graves
abus se sont glisués dans les expropria-
tions et qu'un sytatème plus wimple ot
moins dispendieux ovrait être
adupté,

Ian coustrnaction des tramways qui
sillounent natre ville. l'éclairage de ses
rues, ei toutes les aueliorations dont
jo vicus dv parler n'ont pu se faire
saus contrats impartants et sans atti.
rer l’ettention pubdiique eur la tuanière
dont ces contrats sont donnée.

Il est incontestable qu'on dovrait
adopter cowrme ragle invariable do ne
jamals douner un contrat sans wou.
missions, at je suis décidé à ne rien
guaruner pou: que cette règle soit éta-
blie et resp< ctéo.
C'est l'occasion «da ces contraty

qu'on à laucé contre lo Conesil du Viile

des accusations regrettables qui étaient
de nature à nuire au bon nom et au
crédit de notre Oité, accusations qui
autuient dû être -prouvées, al elles
étaient vraies, et que le conseil ne
devrait pau luluser peser sur sa tête,

question de l'annexion des muni-
cipulités environnantes inérite aussi
l'attention du conseil. Il faut prépurer
Montreal aux grandes destindes qui
Puttendent,

est évident que sa position géogra-
phique la destins À être l'un des grands
entrepôts du commerce de l'Amérique
du Nord et que, pour répousre aux
besoins d'une pe ulation toujours
croissante, il lu faudra reculer ses
limites jusqu'à ce qu’elle ait englobé
toutes les municipalités environ-
nantes

Il serait sage de pourvoir À l’an-
nexion de ces 15-anicipalités avant
Qu'elles aient contreeté obligations
et engagé leur avenir de manière à lu
rendre plus difficile.
D'un autre côté, nous ne sauriôns

trop nous intéresser aux grande tra-
vaux qui ont été commencés l’année
dernière pour assurer au port de Mont-
réal les conditions qui lui sont indis-
penuables pour pouvoir répondre aux
csoins de plus eu plus considérables

de lu nuvigution. ville de Mont-
réala déjà déinontré qu'elle était din-
posée à faire su large part des dépeu-
ses nécessaires, muis il ne faut pay ou-
Llier que le port de Montréal intéresse
nun-seuleinent notre cité, main qu'en-
core il est reconnu pour être le grand
port océanique de lu Puissance. Nous
nvous douc lleu d'espérer que lo gou-
vernement fédéral, qui a déjà accordé
Ues subventions à des ports destinés à
un trafic purement local, reconnaître
In légitionité des exigences de In navi-
pation ol du commerce en reconnuls-
sant les titres que nous avous à son
concours,
Avec votre permission, je ferai main-

tenunt une revue succinte dus princi-
psux travaux qui ont été accomplis
pendant l'année dernière.

LES FINANCKS DB LA CITÉ
L'année qui vieut de s'écouler à été

très importauts au point de vue des
floances de fa cité, et tout dénote un
developpement très rapide. Le total
des recelles provenant de toutes leu
sources à êté comme euit :

Recettes propres de l'année. & 2458,830
Balunce non dépensée des
années précédentes À notre
crédit au dobut de 1893... 218,325

$2,670.60
Moutaut disponibleau comp-

te den receltes.....….……... oo 2,074,601
Bons tempuocuires escomptés  6,00),000
Valeurs du fonde consolidé

…….….. 4767,167Veudues..….……….….….……..

812,433,88
Le total dea déboursds au compto dos

recaltes pour les dépenses ordinnives
de la cité a été de $2,643,000 ou $176,000
en plus des recettes du l’année. Per.
wottezemol à ce sujet d'attirer votre
attention sur l'importance qu'il y u de
se conformer a cette sage disposition
de notre charte qui nous fuit défense
do depasser nos crédits. Les comités
devraient so faire un devoir de régler
loures dépenses selon les tnontants qui
leur sont accordés au commencement
de l'année ct ne demander ces crédits
supplémentaires que dans des cas de
grave nécessité.
Ces valeurs temporaires ont été

dmisen duns l'attente que la vento de
vus valeurs permiauentes attelndralent
un certain chiffre, et elles nous ont
wis en mesure do rencontrer les dé.
boursés nécessités par les expropriu-
tions de l'aunée et. pour accomplir les
travaux permanents du dépurtemeut
des chemins et de l'aquedue ; mals
toutes ont été retirées ou rencontrées
au woyeu de l'emprunt du £1,000,000 à
4 p. c. négoclé vers lu fin de l'année
dernière.

 

DETTE FONDÉE
La dette fondée do Ia cité, y corupris

cet ewprunt est de $2,000,000, ce gui
représunte en entier lu montant quo
In cité à lu droit d'emprunter fusqu’à
concurrence de 16 p. ¢. Cool ne come
prend pas cepundant là sotowme d'un
wililon do livres à 4 p.c, à été émis
our tacbetor d'anciennes valeurs de
» Get 7p. c. échues en 189243; pour
permettre à la cité do contribupr au
quote-part pour le puilongemént de
l'él fatty des rues, pour rencon-
trer le coût des travaux permanents
accomplis put le département des che
mins et de l'nqueduc et pour pouvoir
continuer ces Lravaux pundant l'année
courante. Vous pourrez constater par
les chitfres que l’oa vous donnera biens
tôt que lu plus g'unue partie de la La-
lance qui nous l'este devra être consa-
créo À rengontrer le coût de certaines
awsdliorations de volerie ainsi que les
besolnu Œu departement des cheuilns et
de l'aqueduc pendant l'année cou-
rante.
Leu crédite que l'on devalt consacrer

A cra travaux ont été dépusés en cour
au compte des exproprintivons et sce
ront pergus do nouveaux ; et i existe,
sous ce rapport, des avrérages ati mon-
tuant de 3,000,000, co qui cause une
perte a'intardt énorine pour In ville,
Cotte question dea expropriations, je

mo pertuets de le répéter, exige votre
séricuse attention, tant dans l'Intérôt
des cltoyens quo celui de nos propres
ffnances.
On verra donc que bien quo les abli-

gatioue de la cite s'élèvent à 520,000,
(WU, il reste cependant à notre crédit
une sommo d's peu pras $2,000,000 pro.
venant de cas emprunts, ce qui établit
plutôt noire dette A $18,000,000,
Comme les sowptes du trdeor vous

seront transinie sous peu, Il u'vet pas
uécesuaire d'appuyer d'avantage sur ce
sujet.

VOIRIB
Ponduntl'aunée qui vient de s'écouler,

les travaux suivants ont été exdoutés
par le département de la voirie,

PAVAGKS PERMANENTS
Une longueur do rues de 22 imilles

ont été payées pendant la salsun, com-
rosée dé 3,8 verges superficielles en
blocs de pierre de granit et 50,687
verges superficielles de pavage en as
phaîte de roche. Ie coût de tout ce
travail « été de $243,000,

11 y à maintenant au-duesus de vingt
willes de rues pavdes,

TROTTOIRS PERMANENTS
Construits et composés du

Limuer Asphalte 18,087.78 verges sup,
liriuite Ciment.. 10,00265 "+
frarolithique Ol-
went o.oo ives

Dalles de pierre
bleue de Now-
York

Falsant un total
B...,… +000... 24,809.28 verges sup.

et le coût a Jté de $0,780.00,

Lesautres trottoirs construits sont :

En madriers. ... 101,705.5 verges sup,
Eu coal-tar....... 191404 * *

et le caût en a été do 855,584,16, la tout
forment une surface totale de 144,534
verges superficielles de trottoirs cons-
truits pendant l'annés,
Le pont de la rue Stu Oatherino et lo

viaduc de la rue Ontario traversant lus
voices du chemin de fer du Pacifique
Qanadien vont presque terminés et ils
unt ouvert deux avenues conduisant
aux extrémités est de la Cité,

Peny de la rue Ste Catherine 858.015 72
Et ls viaduc de la rue On.

84,060 33

845.33 verges sup,

1,182.52 varges sap, LY0000

Soit un total de... 888,875 45

853 nouvellee bouches d'égouts ont
été construites et reconstruite et ont
COÛtÉ......0020 000000000000 ». 15,304
Terrassementet nivellesment
des rues .... ...….......... 16,400 75

L'extraction de la pierre de
la carrière et le macada-
misage des chemine, cout: 01,684 42

Bquares, y compris le parc
GAN.................... 16,682 00

Le ruisseau dans le quartier 8t Ga-
briel qui avait été reconnu insalubre a
été comblé au coût de 86,880,84,

OUVERTURE ET ÉLAROIBSEMENT
DES RUES

Les rues prolongées, ouvertes et élar-
gies ont coOtd la somme de 8L,714,-

EGOUTS

Les travaux euivants ont été exécu-
tés peudantl’année :

Verges .
linéaires Mill

Egouts collecteurs.... 9063.7
“ secondaires... 9,437.1

10.400.8

et ont coûte $07.551.85,
cité se propose de construire le

viaduc de la rue Berri et deux ponts en
fer sur la roe des Seigneurs au-dessus
des déversoirs, Len contrats nyant été
potroyds, lesftrAvaux seront commencés
lummiédiatement, et il est aussi proposé
de payer environ sept milles de rues
cette année À une estimation de cout
d'environ $600,000.00,
Le total des dépenses du département

de la voirie durant l'année passée, pour
tous les travaux, a été de $1,027,004.48,
non compris l'ouverture de l'élargisse-
ment des rues qui, ajouté A cette
sowie, forme le total de $2,741,441.80.

DÉPARTEMENT DES INCENDIES

Le service des incendies de cette
ville occupe aujourd'hui une place
enviable par les organisateurs du méme
gente sur ce continent, Sous l'adui-
nistration actuelle ce service a acquis
uns juste réputation d'efficacité qui
fait honneur à notre ville et à l'intré-
pide et dévoué commandant de nos
pompiers.
Les devoirs que ces braves gens ont

& accomplir daviennent de jour en four
blue ardu et À combien d'accidents et
de morts juminentes n'échappent-ils
pus, C'est pourquoi je crois formuler
l'opinion du Uonneil en disant que lu
solie reque par ces fidèles serviteurs
devrait. être sensiblenient augmentée.
L'année dernière, le corpe des poum-

piers a répondu à 820 alarmes: de ce
noumbra 064 étaient pour des feux
réels et 158 pour de simples alarmes,
tels que faux de cheminées, fuusses
alarmes, etc.
Alest regrettable d'avoir à enrégis-

trer la mort de six personnes qui ont
succoimbé dans la cours de l'année, Je
saisis celle pecusion pour rappeler qu'il
existe une loi qui oblige les proprié-
taires à poser duns certaius édifices
designds duns ce réglement des appa-
reils de asuvetage convenables et ap-
prouvés. Les autorités compétentes
et approuvés Leu autorités compé-
tentes devraient y voivafin d'éviter le
retourd'aussi graves accidents,
Dans lo but d'améliorer le départe-

ment du feu, iluera demandé des cré-
dits particuliers pour l’érection dedi-
vers pouvedux postes, pour l'uchat
d'une nouvelle échelle extension,
d'une tour d'eau (water towrr) de
boyaux et autres appareils de moindre
lwportauce.

out ceci mérite notre sérieuse at.
teution si nous voulons muinteoir ce
département sar uD pied actuel d’ef-
caci

es
St

5.38

5.08

  

DÉPARTEMENT DE L'AQUEDUC

Comme la cité est en train de faird
des réformes dans tous ses départe-
menus, je crois que le département de
l’aqueduc devrait être mis su
led nfin de pouvoir répe
esoinn croissants de la poplilation.
Je dois attirer votre aftention sur

I'iinportance d'augmenter la capacité
d’'approvisionnement de d'aqueduo de
maniére à ne jamais étre pris au dé-
pourvu, au cas où fl,sueviendrait dee
critiques, Il est paifaitement établi
que dans cortaineztirconstunces, pen-
dant une pt tie de l'hiver, le surplus de
pouvoir notre disposition ent de

ucoup trop limité pour pouvoir
VOUS Assurer une sécurité compléte,
Cette question devrait mériter votre
sérieuse considération,
On à pusé durant l'année 1592, 67,833

pledu de tuyaux, soit un peu plus de 1
willes ; 3348 tuyaux de service, ains
que 160 uouvelles bornes-foutaines,
On « pouwpé, durant cette même

année, 6,076,0V9,645 gallons d’euu, soit
Jo moycune de 18,006,645 gallsns par
our,

  

 

COUR DU RECORDER

En raison de l'augmentation rapide
de notre ville, rurtout dans la dernière
décade, les travaux de ls cour du
Recontar sont devenue de plus an plus
vonsidérables. Cependant, le nombre
total des causes portées devant ce tri
bunal n'est pas toujours Vindication
exacte de l’état de la criminalité de
notre ville, car la cour du Recorder
«yunt juridiction civile et criminelle
sb étant spécialement chargée do ls
perception forces des taxes en général,
sou champ d'opération se trouve très
étendu.
Le chiffro des causes et des brefs de

snlsles s'est élevé, l'an dernier à 81,000,
wals, fait digne de remarque, au wi
liou de cet accroissement des travaux
de cette cour, la statistique criminelle
indique une diminution sensible. Lew
rdgloments, surtout ceux concernant
lu santé, ont nussi été mieux observés
ue d'ordivaire. C'est une awéliora-

tion que l’on doit constater avec platir
et qui contribuera, nul doute, à muin-
vuir la Lonne réputation de tranguil-
lité et de concorde que notre ville s’est
justement acquise depuis longtemps
sarmi les grandes villes do ce coils
nent.

DÉPARTEMENT DE POLICE

L'efficacité de la police a sensible.
ment augments, grâce à le sage me-
sure p par lu conseil, en cetroyant
lo crédit nécossaire pour l’établisse-
wentd'un système d’alarme et de pa-
trontlle,

LES ÉVALUATEURS

Au sujet du département des évalua-
teurs, il y a peu de choses À dire,
autorités de ce département, cepou-
dant, sont heureux de pouvoir consta-
ter une augmentation dans l'evalua-
tion dea immeubles de la cité au mon-
tant de buit willions de piastres ct,
bien que ceci ait nécesalté des travaux
considérables, les évaluateurs croient
avuir mecouopli leur tâche avec beau-
coup de succès et à la satisfaction géné-
rale dos intéressés.

DEPARTEMENT EN LOJ

An département en loi, je constate
to les affaires ont aussi augmenté
ans une proportion tout À fait excep-

tiannelle,
Durant Je cours de l'année, il n'y a

pas eu moins de 451 expropriations
aujourd'hui terminées, tandis qu’il y en
a encore 80 actuellement pendantes.

8] l’on ajoute à ceu 534 expropria-
tions les réclainations des locataires.
on arrive au chiffre de 629 commetotal
des indemnités déterminées par les
commissaires. 11 faut encore abserver
que plus de 60 de ces réclamations ont
été portées en cour de Revision. dont
la plupart sont terminées. Il est no-
toire que par le nouveau système pro-
wulgué en 1800, par la législature, les
délais et les frais de procédure se sont accrus de manière à nuire notablement  

aux intérête de la cité ou des citoyens
en général.
5 rtce chapitre, la cité a été inté-

ressée duns près de 100 causes, dont les
détails sont donnés dans le rapport an-
nuel des avocats du département,

L'ÉCLAIRAGE DB LA CITÉ
La ville est actuellement éclairée au

moyen de 940 lampes à arc, 850 lurnières
incandescentes et 770 lumières de gaz.
On place les lumières de gaz et les lu-
mières incandesceutes dans les ruelles
et les rues de peu d'importance, mais
dans les rues principales les citoyens
exigent des lampesà urc,

L'HYGIÈNE
La santé publique, prise dans son

ensemble, est une des plus grandes
questions qui puissent être soumise à
vos délibérations, messicure, au mo-
ment où nous somes sérieusement
menacés de l'invasion d’une épidémie
cholérique.
Sur tout le continent les mesures les

Plus sévères de quarantaine et de pré-
Ventions sanitaires ont été adoptées.

Ici môme, le comité d'hygiène à ins-
tallé des appareils de désiufection, à
augmentéd son personnel en lui ajou-
tant un ingénieur sanitaire, à redoublé
sa surveillance et donne une attention
spéciale au service des vidanges.
Au poiut de vue de la santé publique

il est fuconteatable que ce #ervice laisse
beaucoup à désirer, Je suis informé
que les déchets au lieu d'être coumplète-
ment inoinérés comme le voulait le
contrat de l’entreprise, ont servi au
demplissage des excavations et des par-
tien basses des quartiers Est de la ville
et de leur voisinage iminédiat.
Ces accumulations de matidres pu-

triscibles sont de véritables couches
chaudes pot la propagation des plus
graves waladies; et ce ne serait pus
sans raison, si ces informations sont
correctes, que la Commission Provio-
ciale d'hygièue aurait protesté à plu*
sieurs reprises contre cette violation de
soutes les lois sanitaires et aurait mis
la ville en demeure de mettre fin à un
état de choses auvsi désastreux pour la
santé publique,
La question se présente ici do savoir

si In imunicipalité n'agirait 8 avec
prudence en construisant elle-même
des incinérateurs puissants, pourvus
de toutes les améliorations modernes,
comme cela se pratique dans toutes les
randes villes d'Angleterre. Elle
erait elle-méine Vincinération de ses
vidunges de manière à en ussurer la
combustion parïaite. Vous en étiez
venu à cette décision, Messieurs, lors-
Qua vous avez été arrêtée par la diffl-
culté de trouver des terrains convena-
bles pour Ia location des incindruteurs,

Jd'espère que cette manière de voi
prendra, car c'est la seuleEN pui
assurer à la ville de Mont
vice des vidanges qui ne laisse ried
désirer. ,
Je croiraia manqueur à mon

8i ju n’uttirais pas votre attenti
la nécessité qu'il y a, pour la vile de
Montréal, de pourvoir A Vor; ation
d'un service d'hôpital apprgrie pour

    

 

  Le traitement des maladies goatagieu-
ses et pour léur isolement.
L'hôpiti! civique drait à cerép

besoin 6: 01 l'eut bitspd pavillons au
lieu d’en taire un sca corpe de logis.
Chaque pavillon ipirait été réservé
pour certaine mulafie, et on aurait pu
alnef utiliser cons<aanment cet hôpital
pourla diphtériré la scarlatine, la rou-
geole, etc. tou, en réservant un ou
deux pavillons four lapisote- O'eût été
plus pratique, que de dépenser, comme
on l'a fait 4C'à mille dollars pour un
hôpital dustiné à ne recevoir unique-
went rue des cas de picote qui ne se
préscateront peut-être jamais.

. On pourrait encore ajuurd'hui re-
médier à cet état de choses en cons-
trulsant sur le terrain de l'hôpital civi-
que actuel, une petite bâtisse qui servi.
rait à isoler los prewiers cus de picote
qui pourraient se présenter et doune-
rait le temps de congédier de l'hôpital
môme tous les autres malades pour
faire place aux picotés en cas d'épidé-
mie.
On paraît croire, dans certains quar-

tiers, que c'est aux hôpitaux ordinuires
de pourvoir aux inalades contagieux,
mais tel n’est pas le cas, et il serait
injuste qu’il en fut ainsi, attendu que
la municipalité ne dunne aucun eub-
sido à ces hôpitaux, et que ces der.
niers, d'ailleurs, n’ont pas les condi-
tione d'isolement voulues pour leur
permettre de recevoir sans danger
pour les autres malades des cas de
maladies contagieu-es,
Toutes cen questions s'imposent da.

vantage cette année à notre considéru-
tion, parce que le fléau qui nous mena-
çait l'année dernière, n’est pus complè-
tement éteint et que le retour des
sommunications avec l'Europe, peut
à chaque instant, l'amener à nos
portes.
Les intérêts les plus sacrée de nos

familles ct do la population confiée A
notre direction nous font donc un de-
voirde fuire tous les sacrifices néces-
suires pour muultre notre cité à l'abri de
oe danger ou pour, du moius, en dimi-
nuer les ravages.
N'oublivna pas non plus que des mil-

liers d'étrangers, venus de toutes les
arties du monde, vont nous visiter
'6td prochain, ou passer à travers
notre ville pourse rendre A la grande
exposition de Chicago.

ous devous plus que jamais faire
en sorte que ces visiteurs, dont un
grand nombre seront des personnages
istinguée, aduirent non seulement la

beauté de notre port, de nos édifices
publics et de nou résidences privées,
als encore la propreté de nos rues et
l'efficacité des mesures apportées pour
rendre notre ville salubre.
En terminant, je dois exprimer le

regret quo les circonstances particu-
llères oû nous avons été placés, ne
m'aient pas permis de donner aux re-
marques que jo viens de faire une
forme et un ensemble qui les auraieut
renduas plus acceptables,

Qu'il me soit permis d’exprimer leo
vœu que les travaux du conseil pen-
dant la présente anuée disaiperont
toutes les préventions, rétabliront la
confiance et porteront tous les bons
résultats que uous avons lieu d'espérer,

 

   

Après la lecture de ce discours, qui
no dura pas moins d'une heure, 6,
l'écheviu Hurteau proposa, secondé par
l'échevin Farrell, que le discours soit
fmprimé et disti ibué aux membres du
consell. Adopté
L'échevin Hurtoau dit ensuite qu'il

est heureux de voir M. Desjardins au
fauteuil civique, et surtout de le voir
disposé À travailler de toutes ses forces
à l'agrandissement et au progrès de la
métropole du Canada. Pour lui, il est
prêt et disposé à consacrer ses <fforts
au progrès de notre ville,

L'’échevin Rainville lui succède. I
est un peu blôme; sa voix est cassante ;
on s+nt l'irritation contenue,
T fuit d'abord allusion au passage du

discours du trône qui a rapport aux
contrats accordés snns soumissions.
Puis il dit que certaine journaux se font
un devoir, depuis quelques mois de
nofreir les meilleures intentions de
certains hommes publics. Que certains
actes, dit-il, ait donné lieu à des aceu-
sations, je ne nie à personne le droit
de les critiquer ; mais que l’on vienne
lAchement nous décocher des traits
sans spécifier aucunement le genre ou
la gravité de l'accusation ; que l'on
laisse planer sur nous de graves soup-
çons contre notre honneur, ç'est ce que
nous ne souffrirons pas.
Que l’on viennent donc en face nous

répéter ces odieux mensonges, nous
serons en état de nous défendre. Mais
si l'on se sent trop lâche pour nous ac-
cuger en face, nous laisserons au pu-
blie lo aoin de juger de la valeur de ces  

accusations. S'il y a des coupables, je
srrui le premier À demander qu'ile
soient punis ; mais il faut qu'on nous le
rouve.
L'échevin Beausoleil félicite en ter-

mes sympathiques l'honorable séna-
teur Desjardins qui vient d'être
élevé au poste de remier
magistrat de la cité de Montréal
se Votre haute position sociale, vie
talents et votre distinction vous
donnaient droit au poste que vous
occuperez Avec honneur pour nous
et pour le bien de notre grande ville,
Nous somuies convaincus que sous
votre égide Montréal ne fora gus pros-
pérer, et ses échevins ne pourront. que
travailler avec énergie à sa grandeur.

Il est ensuite proposé par l'échevin
Hurteau secondé par l'échevin Farrell
que l'échevin Benusolell soit élu pro-
maire pour lesprochain 3 mois. Adopté.

Il est ensuite proposé pur l'échevin
Robert secondé par l’échevin Oressé
que la formation des divere comités
soit renvoyée à lundi. Après quelques
discussions, cette proposition estadop-
tée sur division,
Et la séance s’afourne.
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Pour acheter vos fourrures
à non marché

Vous n’avez pas à hésiter, il faut que
vous veniez nous voir, nous avons la
plus grande maison de Montréal
et le plue grand choix. Nous avons fait
uve réduction complète sur toutes nos
fourrures, Venez chez Ohav. Desjar
dins et Cie, 1587 Ste Catherine et 1930
Notre-Dame, jno-40
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--Bi voun êtes mal à l'aise, irritable,
flévieux, sl vous avez des sensations
désagréables après les repas et si l'es
prit est abattu, ayez alors une bouteille
de “Northrop et Lyman Vegetable
Discovery” et vous aurez certainement
du soulngement, si vous avez la dyspep-
sia M. R. N. Dawson, de Saînte-Mario
écrit: “Quatre boutetlle de “Vegetable
Discovery" m'a complètement guéri de
la dyspopsie, j'avais un cas excessi:e-
ment grave et me voilà un homme
nouveau,
 

—On peu t seprocure toutes les nou-
veautés en tollettes façonnées, chez
8, Carsley.

—Le Revd J, B. Huff, de Florence,
écrit: J'éprouve un grand plaisir à
faire connaître les bons résultate que
f'ai obtenus pour ma dyvpepsio en fal.
sant usage du “Vegetable Discovery
de Northrop et Lyman.” Pendant plu.
sieurs années je ne pouvais plus manger
sans sentir mes vivres surir dans l’esto-
mac, de sorte qu'après mes repas J'avais
sans cesse des sensations désagréables,
mais tous ces inconvénients ont dis-
paru depuis le moment que je com-
mençai à faire usage du ‘’Vegetable
Discovery.”

  

Tous les articles qui ne sont pas con-
sidérés comme marchandises mou-
veautés, sont vendus à grande réduc
tion ches 8, Carsley.

~Achetez des jouets et des présents
utiles pendant la vente à bon marché,
chez S. Carsley.

—Pour les cors, les ver-
ruesles oignoas employes le
Wight's Cora &Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H, Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame,

—On peut se procurer toutes sortes
f'articles en dentelle, à très bas prix
chez 8, Carsley, -
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AND. BRISSET & FILS
TMPORTATEURS
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Ayant toujours en vuale
de sus patrons, ia l’ACIFI

‘us grand confort
UK CANADIEN

vient do faire construire un uvimbrs de Charé-
dortoirs dits

CHARS TOURISTES
dans lesquels -ce voyageurs de seconde, pour.
ronta l'avenir jouir de tou« les avantages ut ing
conforte qu'offrent la maison ctcels pour une
soinimno ad ililonnelle des plus modique-
Cen chars, 6a effet, sont trée spacieux ot arte.

tiquement fluis en bola naturel do couleur
pals los alègos quisont grands ct mollomont

-Urrés, aout Fccouvarts Ce cuirs et sont fran «
tormé- en lite confortables pour ia nuit, y com-

nierlos, couvertures, rid- uux, ete,
t sous soins d'un serviteur habtle ot

expérimenté. Cos chars cironleroat & 'avenlr
sur leu parcours suivants aux :ouruinentionnés

MONTREAL A BOSTON.—Départ de la
Gare Wiudsor à 8.20 p.m.

TOUS LES JEUDIS ET VENDREDIS
MONTREAL A CHICAGO.-Dopart do ia

Gare Windsor à 9.00 5. m,
TUUn5 LES MARDIS

MONTREAL A !T-PAUL.-Départ do la
Gare Windsor à 11,46 a.m.

TOU- LES SAMKDI3
MONTREAL A VANCOUVER ET SEAT.

TLE.~Lép.rt da:In Gare Dalhousie
m

TOUS LE3 MERCREDIS

Ces chars font le trajet directoment sans
aucun changement cn route.

CHARS COLONS
En outre des chars Touristos, des chars

Colon, construits sur 11 pian dos chars Tos
ri-tes, dan< losque 1 les Jia nont gratuits, oir.
coulent sur les trains de nuit entre Moutréal ot
Toronto. ausur los Liains de St-l’aul,
Winaipez où Vancouver.

BUKEAUX DES BILLETS

No 268 Rue Saiut-Jacgoos
Kt aux gares Dalhousie et Windsor

CHEMIN DE FER

INTERCOL ONIAL
191-ARRANGEMENTS L'HIVFR—182

À partir éu 17 Octobre 1802, les trains express
dopamager quolidienscirculeront chaque Jour
der dimaneiym excoptes) coeduit:

» 0A VoD
Déspar loprivet deerdy Grand

sorconcusece Te
Dépurt deMontréalàla gare Dal

 

 

   

 

housle, par le C LK...0... 8430 ue
Départdo Levis...Le were
Arrivant La Itivière du Loup... 17.80 .....

do Yrois-Pistoies.... . 1203
do worn
do mo
da
do
do
©
o 1615
do . 12.30
do Halifax. ........... egere , 2200

Lecpar do wir buffet, attaché au train ex.
ress partaut de Montréal a 7.05 hry, se

Fesiemnt . Halifaxsous chatigennern,
ns pour t Saint Jcan sores

dent à aboutAnneHastie:
Les wagonadu chemin de fer Lutercolonlal

gatre Montréal ot Hulifnx sont écluirée pari
ctricite etchauttés par La vapoue dela iuoo-

motive.
‘Tous les trains circulend daprés lo temps

moyen de |nt,
4 lo pasa, ottoutes Jes lator.

mations on ra BV e = des ,
le taux du trotoù 106 arcanuements tralad
el, s'adresserà

G. W. ROBINSON,
Agent du frot et deeraies SoursLen

D, POTTINUER,
8 en ohal

Barea emins de fos
MoneAAng

CHEMIN DE FER

VERMONT CENTRAL
a

Changements importants dans ie service
des Trains

Les Trains laisseutis Garoda Grand-Trons
commesuit:

Commencant le 9 Octobre 1802 .

 

 

POUR NEW-YORK

ER
” Albany, arrivand

Dim. excep. |» Now. York a 80 P.

TTnihiver
8.30 A. M. |Yihoiet Spring

fold, arrivant §
Dim, excep. ew-York à 10,00 P,M

*

 

P. M. nuitvinProyes
rEPResure Aibany, arriyaah

4 New-York A 8.45 A.M,

pressBoa]8.40P. M. [cow Haven,
arrivanta New

Tous les jours York a 11,30 A.M,

 

LEGAT,
PELLETIcR &. FONTAIyz

7 — +. AVOGATR: :.
NO 1Q5 OOTE-.LAMONTAQNE BASSET:
. QUEBEC

KPà
a

Lamothe & Trudel
AVOOATS

No 85 RUE STJAGQUES, Ent:
Foito 1748 Bureau do s’usta
ééplone: No 1521

  

F. ED. MELOCHE
Professeur à PYcok des Art,

DE MONTREAL

Décorattons d'éditiocs publios tellgionx ct ris
ARCHITECTURS . - PhINTULR

Domicile et Atellers: C2 rue Dr TTI. Montrez
rer

 

A & E. LOIGNON
INGENIEURS-CAVILS

7 PLACE D'ARMES, MONTREAL
Téicphono No 9277

Etudes plans et devis pour Travaux PabtisaConstructions olviles ot industriel ;Uons, Maonnerie, Charpentos-alétalietes
 

L. C. BOURGEOIS
NOTAIRE

456 RUE RACHEL
ARGENT À PRETER

|

10h

J. EMLE VANIER
Ancien élévo de l'Koolo Pulytohaique

INGENIEUR CIVIL, ARPRNTRUR
107—RUB ST JACOUES—107

Darius DE L'IMPEUSALE

Dernandes de BHEVKIB DINVENTION
Maiqueu de Commerce, otc, pares .Canada et F'étrangar, © OF Nos
  

CHARTRAND chi
membre de la “ouléte PhysiqueotCaen

cparls. professeur à FUniversité Laval, asdecinà oitelLieu, de propaned'icarope '
reau au No TW

Jue Itoy. Houroe do cunsultation: deŸ ut
hre a, hSillyhrea.m.3hrs shruolBhrensbpa

“ PAUZE & LAMOUCHE
Magasin da peintures, Fvies, Matériaux Artistiquesunespéciale

Ne 1788 rue Sts Catherine
Aye travaux de pelliturcs, uaustisiageaia

phone Tdi,

M. GARAND
—NOTAIRE—

10 pra St LAMBERT. Montroai
Heat : -Fromjee Monaa vied
44ARGENT A PRETER

H. A. MILLER
Peintre de maisons, d'onseignes et de R'dsaux,

Tuplarier ot Livonratour, Doreur, vitsler,
imitateur, Hlancawsvur, clo, lor:

1996 RULE STE - CATIIERINE

“RESIDENCE @5 RUE JAGQUES-CARTIER.,

DASTOUS & LEGER
Gurants du departemont francais dela compy

Buie d’uvs UFauco “BUN LIFE"

1766—RUE NOTRE-DAME—1769
MONTRÉAL

CHAMBRB7.

DOCTEUR

d

 

 

 

 

Sro'sly

VICEANT & GUILBAULT
Ferblantiers, Plombiers ct Couvreurs,
Poseurs d'Apparells à Gaz, à Va-
peur et à Eau chaude, et Fabri-

cants de Corniches.

1941 RUE STE-CATHERINE
Entre los rues St-Chas Morroméo et 3t-Urbals

“ MONTREAL

Les ordres seront exécutés avec soin
et promptitude à des prix très modérés

 

 

POUR BOSTON
 

_8.30A.M ichburgs arcte

Dim. _excop, vant à Boston à P.
‘rain rapide, vis
v J 3B.80AM. Ihellare

excop. vanta Boitos7,15
rain rapide, vis

6 30P. M Hillow's Falls ob
Fitchburge, are.

Dim. pxcen. |vant » Boston à 6.00 A.M.

40 P. uit vinConcord
R30 tes’M ot Lowell, acri-

vant à Bautons PIBRAM
 

Ues nouveaux Wagons Luliete, réfeotoires6
gortoirs Wagner vunt attaches & Lous los Lralas
Ireots,
Sour les biliets, indicateurs où les autres

renscigRements, sa au Paresa de is
compagnie li rue tains-Jaoques.

A C. STONEGRAVE,
Apent dos pamagersan

F.W, BALDWIN,
Bar,Général.

Ss.w. CUMMINGS,

resinoy
Montreal, et Concord À, À

toua les Points du Canada et
Poroueut, vis F ath et vousab de

ver, connection avec le
fique Canadian.

Les trains laissent Manchester pour
tous les points du Canada, via pal
mouth et Wells Rivers, faisant connec.
tion à Newport, avec le bacitique Ca-
nadien à 10,359 a. m., 9,11 p. m, Diman-
che 9.1L p. m.
Pour O govia Wells River, New-

ports et par le Pacifique Canadien
a. m,

Pour St-Paul, Minneapolis, et tous les
points de l’Ouest, 9.11 p. m. Diman-
che, 0.11 F: nu

Pour tous les points sur le Vermont
Uentral et le Grand Tronc, 10.17 a
m., 2.44, 8.50 p. m, Dimanche, 850 p.
m

Pour Chicago par le Vermont Central
et le Grand Tronc, 241, 8.50 p. m
Dimanche, 8.60 p. m.

Double Ligne entre Manchester et Boston
Les trains partent de Mancheste

pour Boston, 18,
1,68 a. m., 8 2. 540, 7.06
Dimanche, 6.18. 6.30 8.06 a, m.
Les trains partent de Manchester pour
Nashua et Worcester à 6,056.18, 6.80,
10.68 a. mm. 4.20 p. m Dimanche. 6.

a m,
Laissent Manchester pour New-York,
px,les lignes de bateaux à vapeur à

20 p. m.
Laissent Manchester pour New-York
via Boston, par toutes les lignes fer-
rdes à GU5, 8.05, 10,58 à. m., 22, 5.49,
no Pr m. Via Worcester 4,05 à, m.

Billets en vente pour tous les points
du Canada, Chicago et l'Ouest, par les
Concard & Montréal et le Pacifique Oa-
nadien, Pour prix, adressez-vous à A.
BLLIOT, agent pour la vente des bil-
e
T. A. MACKINNON, Gérant géudral
W. A. STowrLL, Snrintendant,
F. KE. Brows, Agent pour ls vento

| des billotæ .
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ETABLIE EN 1387

L. W. Telmosse & Cie.
(Suocesscurs de Gaucher & Tnimoese)

IMPORTATEUL ha

ÆPICFRIES, VINS, LI URS,
CONSERVES ALIMENTA RES, ETC.
243-244-946. rue Bt Prul WONTAEML
67-89 rue dos Commissaires 1
AFTu ot Vin de Messe Uno apéolalités 145)

Dr J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

Ne 20 RUE ST LAURENT

te
celeJamanteat rep

séaphone

 

rocèdes les pins nouveaux Bd
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L. C. De TONNANCOURa
l'honneur d'annonger qu'il a ou-

vert depuis le & Décembre un

établissement de Tailleur pour

Danws, au-dessus de son ma

gasin actuel. Son fila Léonard
G; qui a passé trois ans durs

les grandes maisons d'Europs,
aura charge de co département
au No 8, Côte St Lambert,
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Le «grand remedé- fMantais

Témoignage du Kév.F.J.B Poirier
Moutidal, 34 aviil Jenl.

 

  
tos curativeg du votre excolsunt BAUN
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 COLONNE CARSLEY | TRAYERS 188 ETSURS
Montréal 30 Février, 183

NOUVELLES

MARCHANDISE
NOUVKWLLES MARCHANDISES

NOUVELLES bLAROHANDISES

ARRIVANT MAINTENANT
OLAQUE JOUR

ARRIVANT MAINTENANT
OHAQUE JOUR

"COMPRENANT
COMPRENANT

TOUT OR QUI EST NEORBSSATRE

TOUT CE QUI EST NECESSAIRE
TOUT CE QUI EST NEOESSAIRE

POUR LES SAISONS QUI
VIENNENT

POUR LES SAISONS QUI
VIENNENT

8. OARSLEY.
Rue Notre-Dame.

GANTS NOUVEAUX
Justement. reques quelques

ca nats de

NOUVEAUX GANTS A MAN
OHETTES EN KID

dans toutes les puinturez pour dames

GANTS DE CABTOR DE PARIS

en couleurs et crôme

Gants à manchettes en cachemire
pour dumes, couleur tan et uussi en
noir.

Gants à manchettes en cachemire.
en gris, noir fantaisie, tan ot noir.

GANTS A MANOHETTES EN SOIE

en nuances castor, gris, tan et
également en noir.

8. CARSLEY,

Rue Notre-Damo.

GANTS
Nouveaux Gants do Soie

“Dans toutes lre dernières nuances
Gants de sole Mousquetaire, 24 bou-

tons, en nuances duscir.
Gants de Kid tan, 4 boutons, 35c la

aire.
p Gants de kid tan, 4 boutons, i5¢ la

ire.
Manta da kid tan, 4 boutons, 75c la
paire, ‘
Gants de kid, 7 crochets à lacets et 4

rons A tote, on tan et noir, Kc la

poire. 8, OARSLEY
Rue Notre-Dame.

\UVEAUX GUINGAMPS
Justement requa les premiers arriva-

fes de nos nouvenux Guingamps écos-
sais qui comprenuent plusieurs nou-
venutés très Clégantes en dessin pour
ln saison,
Guingumps écossais en couleurs très

riches et distingués. A co. dea
OUVEeAUX QUIinFaWps Taçoun es

sins trés soignés en couleurs séduisan-
tes
Nouveaux guingampe rayés d'une

infloie variété,
Nouveaux drap frippée.
C'est ln toute dernière nouveauté
our robes d'été, ello se fuit Les
nouvelley nuances.

8, CARSLEY
Rue Notre-Dame.

 

 

 

 

 

Nouvelles Toiles Oxford pour
CHEMISES

nombre do pièces de nauvelles toiles

des plus nauvenux patrons o$ des plus
nouvelles couleurs.

Nouvelles Cretonnes
Yralement un stock de oretannes,

simple ut double largeur, davu les tous
derniers dersins artistiques, pour gar-
nituret de rneubles et pour riduaux.

Neuveaux Gulagamps pour Tablier
dans chaque qualité ausai reçue en

8. CARSLEY.
Rue Notre-Dame.

MANTEAUX
Justemont requ trois caisses de nous
vez manteaux qui son prêts pour la
veu

Ou-Vend Encore
Les lots spéclaux à prix spéciaux.
Tous les dulimans en drap moitié prix
Tous lés gllets Cuarta à moitié prix
Uneligne de vitoul.sres garnis da

fourrures, à moitie prix.
Une ligno de pèlirines en drap dou-

Lidia Ge soie ol. garnies en fourrures
muaitié noix

Unaligne de sorties d'upéra Paisioy,
à moitié prix,

8, Qé RSLEY,
Rue Notre-Dame,

TEie vnSE thmepe eePr———

À POPO DU RIGBY
Si vous attrappex frad et perden

‘iro santé, vous tu pe: ITeZ pas vous
occuper de vos affuires. 81 ous négli.
&"2 vos affaires vous ne réussirez pan,

Si vous portez des Lardessus Rigby,
vous rédui en les chances d'attrappe
frald ot tous les ré. nitats Lésistreux qu
«.nsuivent, au minimum.

séfléchirsez à cela ot foruxez vos con,
clusions, puis aglsses,

S. CARSLEY
1982, 1767-17689, 1774, 3793, 1779

1777 RUR NOTRE-DAME

 

  

Justement mie en stock un grand

Oxford pour chemises dana plusieurs.

BATAILLED'AVOCATS
La dernière audience de la cour su-

préine, à Broklyu, précédée par le
uge Oullen, a été interrompue par un
incident scandaleux qui u Causé uno
grande sensution parmi les avocate de

ville,

 

Au nombre des affuires inscrites aur
le 1ôle se trouvait celle d'un uomiué
Mathew Nolan, qui poursuivail Ia cous-
uguie des chemins de fer élevés de
ruoklyn on donnunges-intérôte, Nolan

était représenté par un avocat, proba-
blemont antiséroite, du noi de Stephen
Haye, et ls compagnie pur un avocat,
isruélite nomimé William Coben, Lors-
Que l'affaire a été appelée, M. Huye
vest levé ot, s'adrossunt au juge,
a fait je déclaration suivante,
À la stupéfaction de toutes les
paraonnes présentes; Ce sheney, un
dit M. Haye en parlant de sau confrère,
a essayé d'arranger l'affaire avec mon
ellent on sous-main.” En entendunt le
wot d'argot sheney, qui est une expres-
sion des plus iujurleuses pour les
israélites et n'ayant pus d'équivalent
en fiuançais, le juge Cullen a bondi sur
son siège et vomumé M. Haye, sous
prine d'être sévèrement puni pour
Outrage à la cour, de faire des excuses
À M, Cuhen. ‘Je ne tolèreral pas ici
de préjugéd de race, a déclard le juge
Oullen, et j'entends que tout homme, à
quelque nationalité qu'il appartienne,
soit respect $ daus cette cour.”
M. Haye n fuit des excuses ; mais

qrelques instants plus tard, comme il
répétait ia même injure à voix basse à
M, Cuhen, celui-ci à perdu patiance et
lui à donné un coup de poing eu plein
visage. Les policemen de servico sont
intervenus aussitôt et ont erupêché les
deux avocats de se battre eu pleiue
audience. Le juge Oullen a fait mettre
virtuellement AM. Cohon et Haye en
état d'arrestation, et ordonné qu’ils
soient tradults aujourd'hui même de-
vant lui ponr outrage à la cour,

UN MARCHAND DE DIPLOMES
Grâce à un eutreprenant reporter du

4 ui, pour la modique somme
de $50, Best procuré un diplôme de
docteur en médecine du prétendu
Kxceluior Meuical College du Massa-
chusutty, la police de New-York
viut d'opérer une trds importante
capture.

| «agit d’un nommé Alfred Booth,
ui s'intitulant ‘‘ docteur en inéde-

¢ine et eu philotophie. doyen et
résident de l'Excelsior edical
Jollee," vendait à tout venant, des
diplômes de tnédecin, en bonus et due
forme, pour la bagatelle de $60 et qui,
pour $25 de plus, vous créait instanta-
nétpent docteur en philosophie ! Booth,
qui eut aujourd'hui un vieillard de 70
aus, avait obtenu, paraît-il, vers 1882
de la législature de l’Etat du Mussa-
chusetts, une charte pourla fondation
d'une école do imédeocine. Mais il n’a
jumais fondé l'école, et l'on a tout lieu
de croire que, depuis cette époque, il
se servait uniquement de aa charte
pour vendre des diplômes,
Traduit devant le tribunal de police

du Jefferson Market, Booth a été
écroué jusqu'à plus ample informé, et
il sera poursuivi en vertu d'une loi
votée l'an dernier par la législature de
l'Etat de New.Yark qui classe la vente
des diplômes parmi les félonies, ou
crimes qui doivent être jugés par la

»cour d'assises.

LE GÉNERAL DODDS

Une correspondance de Baint-Louis-
du Sénégal] donne des détails intéreu-
sants sur In popularité dont jouit le
général Doddu Au Sénégal ct sur les
fètes que les noirs lui préparent pour
son retour à Saint-Louis.
La colonie lui offrira une riche épée

d'houpueur. Des arcs-de-triomphe s'élè-
vent partout. Le conseil privé et le
conseil général ont voté des crédits
pour donner un éclat particulier.
Le genéral Dodds passera une grande

revae des troupes et remettra aux
soldats la médaille commémorative de
la gompagne du Dahomey,
Tous les trains qui ramènent de

Dxkar les tirailleurs sénégaluis et Vin.
funterie de marine sont accueillis par
ia population indigène avec une joie
délirante.
Sur la plaoe de la gare, des milliers

de noirs crient, jouent du tanstaim et
exéoutent des danses d’un caraotère
trôn plitoresque. Partout s'allument
des feux de beugale et de tous les hal.
cans on lançe des fleurs,

Un duel au Kentucky

Un duel au pistolet, dans lequel les
deux adversaires ont été tués, a ou Mey
prés de Catlettsburg Kentuck, entre
deux jeunes gens nommés Shirley
Quilling et James Ewins.
A la suite d'une guerolle qui e‘était

élevée entre eux, Ewing avait frappé
Quilling avec un bâton. Ils ont décidé
alors de vider leur différend dans un
duel au pistolet, et la rencontre a eu
lleu dans la propriété de M. Ewing,

re, qui est un des habitants lesplus
ufluente de la région. Les deux
udversaires opt thd simultanément
Ewing, atteint au cœur, est també
mort et Quilli a été lui-même si
rièvement blessé qu’il a expiré au bout
» quelques instants,
Quilling était marié, et 66 femme as

sistuyt au duel, Quant A Ewing, il était
célibataire, et, quoique assez considéré
dans la région. il passait pour très
querelleur,

 

 

  

—Pourquoi gémir et souffrir à cause
de vos cors quand una bouteille de 24
centins du fameux remède de l'Hoallo
way le *Hullnway's Qaru Oure” peut
vouy guérir. Esauyez-le et vous ne le
Jcgrettervs pas -

—Pour les plus beaux présents, alles
chez & Onrsley od vous &tes certaing
de trouver quelque chose qui vous cone
viendra ot du metlleur Roût,

J.H. CARL, West Shefford, P. Q.,
écrit: ‘Je sou Traia denuis plusiour4
annéés do lu maladio du Foie, et j'avais
fuit usage do différente remèdes sang
éprouver aucun ou presqu’ancun soulas
gement. Enfla ayant fait usage du
“'Hulle Electrique du Dr Thomas”
j'ai tout aussitôt g.oti du mieux of
c'est avec le mellleur résultat que ja
n'en sers dupuis, Personne ve dovrait
s'en passer. Je l'ai ossayé pour des
-laics, des coupures sur mon cheval,
ave lu mêumne oifet, U est «ssurémeut
aussi bpa pour le cheval que pour
l'homme.”

SANTE VIGOUREUSE

 

rices, des enfants maigres, noués, scro-
fuleux, rachitique, ont ixcouvré une
santé vigoureuse ; le plus Îl facilite la
ousse et le percement des dents Prix

Bs cents la bouteille,

~Chaussures pour hommes, femmes
et enfants à dus prix réduits chez 8;
Carsley ruo Notre-Dame.

—Peur lss cors, les ver
rues,les oignons employesle
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 250 la bouteille ou chez
Jd. H. Nault, Prop, 2429 rue

 

 ] Notre-Damo.

Sous l’intluonco du Trésor des nour

      

 

    

 

    
  

TL.EE TETE
ABSLY1TTA

mere000 9qertre

PROUHAIN TIRAGE

MARDI, 28 FEVRIER 1898

Prix Capital $1,000
NOMENCLATURE DES LOTS

Pour billets de 100.
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Lee demupies do hillots seront recuesjusqu'a
neuf heures lo Jour même du Liane, Totede:
mande par le courrier pæcvonant le four wwéme
du tirage, out spaliquée uu tirage suivan
44Los noms des fagnauts ne aout pas llvrée

à la publicité sans Uno Autorisation spéciale.

Bureau Principal: 78 rue St-Laurent,
Mont: éal.

12, Q. Bolte 987.
Ed, J. LALONDE, Gérant.

On domando des agoots.

CHARPENTE
EnPin K

tendu et l’ooaux sciéa,
Bolg do scispe, £10, Apustté, uu Frang, Ete

blauuus où LAILUUVELS Le Luutd Oture
4 bydi MArGSU par

D, PARIZEAU
COINDES

RUES CRAIG etST DENIS
514 RUE LAGAUCHETIERD

RUE NUL11k- Pres do.< (eesd Faut
FhfrTRbh

 

 

J. E. P. RACICOT
Remédes Ssuvages, 144 rue Notre-Dame, Moa

tréal, Guérisuns certaines, de toutes
par les préparations

Bulvante ie

“Birop Pectoral”, guérit in Toux, Rronchite
et Consomptimn.
utes Royaien”, guériu la Dyspepue of les
Bralements d'Estomac.

“Pouares Topiques”, Manforcit 10 Sasg otles
©

“Onguust do Lorne”, gudrit Je Mal do Ma:

“spécifique”, connu _senloment de J, B. P.
Recisos gubrit lo.Ver Solitaire ou 3 boures

‘Pilules Maziquus it du ;Vanerienne" pourles Maladios “Bulle xanRe" pour les
de

“Vigueur des Cheveux”, empéohe la tomhe
onchavoux ot donne uno couleur naturelle.

Que chacun prenneddeDES
J- E P. RACICOT, (444 RUE NOTRE-DAME

P, 8.—Noua traitons par correspandancs.lan

ry Al Ç ILLUSTRATIONS DES
GRA URE LIVRES&CATALOGUES. S

SN RAC7, |Vues ne BATISSES,
ENTETES DE ,

COMPTESor LETTRES ÿ
PORTRAITS ETC. ?

L.AD.MORISSETTE
1598 NOTRE DAME MONT.
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Ella en a Guéri
d’Autres,

Elle vous guérira, est uno vraie assertion,
de l'action de :a Balseparellle I'AYER,
quand elle est prise pour les maladies pro-
venant d'un sang Impur; mais, en niûme
temps que cette assertion est vraie de la
Baisepareille d'AYER, comme des mil-
lors de pornonnes peuvent l'attester, cela
ne peut être véritablement appliqué à
d'autres préparations, quo des muurchands
sans principes recominandoront et essaye-
ront de vous en imposer, én vous disant:
* juste aussi bonno que celle d'Ayer.”
Prance Ia Salsepareille d’Ayer et saules
ment Ja Salseparclile d'Ayer, si vous avez
besoin d'un dépuratif du sang et quo vous
vouliez être sonlagé d'uns manitre porma-
nente. Pendant près de cinquanto ans
cette médecine a joul dune grande répu-
tation et a à sou aotif enregistré un nombre
do guérisons, Ivaquelles n’ont jamals été
égalées par d'autres préparations. La
Sulscpareillo d'AYER oxtirpo les traces
dos scrofuies Léréditaires et autres mala-
dies du sang du système et elle a, à bon
droit, la confiance du public.

La Salsepareille
d’Ayer.

* Jo ne puis m'empêcher d'exprimer ma
Joie pour le soulagement quo j'ai obtonu
ar l'uxago de la Salsopareille d'AVER

Yétale aflligé de maux do reins pendant,
environ six mois, souffrant considérable-
ment de pelues à }u cliute dea reins.
outre, mon corps étalt, couvert d'une érup~
tion de boutons. Las romddes presorita
ne mo frent ancun hicu. Je common
alors à prendre do ia Salseparoille
d'AYER, et co de temps les pelnse
cessèrent, ot les boutons disparurent. Je
consuille àchaque jouna homme ou jeune
femmo, en cas de maladio résultant d'un
sang impar, n'importe depuis combien de
temps lo cas subsisto, de prendre de la
Baisepareite d'AYER*—H. IL. Jar
mann, 33 Williamst., New York City.

Elle Vous Guérira.
Prtparte par le Dr. J. Q- Ayer & Cu. Lowcil, Macs.

10 CENTS - 10 CENTS|.

 

dans le ménage et la faciilté
ge et le lavage: la PBARLINE.
et,ufiretd pour les articleslavés.
tout ce qui se lave. Pus besoin
vous n'avez pas besoin de vous
ticles. Vous no pouvez tenir
Vous aurez bien une maison

  

 

TTee

des travaux dans le nettoya-
Travaux faciles pour la laveu-
On peut laver à la PEARLINE
decraindre pour les tissus fins;
épuiser surles grostissuset ar-
majson suns la PEARLINE.
malpropre, mois jamais saus

PBARLINE vous n'y entrotiendrez la propeté.

Pasrlive.”
tés, et aiDEFIEZ-VOUS
Des Colporénru t qual
diront t, out a Bee apidlers

v icler plage
de ln Poarline, faites ce qui eut wermvepse tal vous vavole quelque close à Ja

scrupuleu x vous
mime chow gre la

Prarline n'wst jamais culpor-

- LC)saatDon que” on

Ko

JAMES PYLE, Now-York.
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L'UNION DUCREDIT
 

 

A. BERTIN & CIE
Collection par contrat d'abonnement depuis 50 doll. par année,

donnant droit à des avances sur comptes remis

 

LLEOTION de factures, mémoires, comptes
potes billote, cles ele, sous commisaion ce
4 h5pourcent net pour tous frais {Condi-
tions spéciales pour le commerse de gros.)

AVANONS de œ 4 50 pour cent sur le montant
Je, boiderosux remix en collection,

ESCOMIPTE au taux légal, do tout cifot de
commerce oa b-llet promisaoira, sous sol-
bios dignatures

ho> suc merchandives, valeurs, immeubley,

AC
tres, oto,
AT do marchandises en acide, créances,

vieux stock, el, 910

 

DKPOTI-4 p % l'an d'intér*t bennes garanties
sont ofertes pour les dupots d'srieat qui
sont disponibles à domande ; ot 8 10 pour Ceub.

HADUCTION~Borvice spéclal pour la tra,
uction & Kinise etl fran sie/ do tous dos

ments juAicinires où natres anuouous réuls
mes, corvesponduuses eLo,

CINTENTIEUX—AtTairos litigienses, pour
sult a où défensw devant f6+ cœurs de la pra.
vince 8 dos conditions avautageuses
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Occupe toujours ls première
place dans la faveur du

public. Evitez les
CONTREFAGONS,  
      S| AROMATIQUE [3%

 

 

L'Agence ss charzat doe réglament of verification «1 '
me,doru on ; romeodeCaoory en Viuracotisatàor3 ona: Er

tie Téléphone 7314. np veux d'écriture4Lagannere Monter 0434
Renseignements Commerciaux Gratuits pour noë clients.

 

Mesdames et Mesdemoiselles
Notre Installation de Manteaux at Calloretteg est muintenant au complet.
Une visite que nous sollicitons respectueusemeat ds vatre part. vons

donnera la certitude que notre collection de manteaux est des mieux choisie,
ot, lour patron du dernier goût.

lets. collcrettes, manteaux doublés et garois en fourrure, manteaux
dos uni, (dernière prode.) Mauteaux pour jeunesfiler, *
facts manteaux que nous faisons sur commande sont promis donner satis
action.

Vous apprendres aussi avec plaisir, connaissant les capacités de notre
tailleur, que des costumes pour dames geront mailotenant faits À ordre, À notr--
établissement, Nous avons en mains le plus beau choix d'éto£e pesante pour
Robes et Yastumes,

Dans votre Intérêt, consulter nos prix, et examiner nos ma di.
serait bon avant d'aller ailleurs prin robandises,

ARCAND FRERES
Il RUE SAINT - LAURENT

- e

LA ROYALE
COMPAGNIE D'ASSURANCE D'ANGLETERR&

BURKAU FHINCIPAL aa Canada, Montreal
—

YA - - = » e - « = 910,000,999
CEMENTS - - - » a » $36,000,000

Montaut placéau Canada pour protection des urede polices, principalemen*
su fonds dugouvernement, $00.00), Houpanoautii des dotionnaires limités

La ROYALE a le plus grand surplus d'actif au-dessus du pussif de toute
&Mmpagnies d'assurance contre l'incendie du monde,

WILLIAM TATLEY, AGENT PRINCIPAL et GERANT RESIDENT,
B.LLHTUVBAda vb A, DAL; s 26, Agent spéciaux du département fran

cals Nonueal

 

Ressorts de Porte Pnoenmatiques “ BOLIPSE ” fermant les porte »
ALA bruit. Assiettes «t plais couverts, Rechauds à eau chaude,

Lanternes en cuivre où eu fer blanc ne s’éteignant pas au vent.
Serrures et Cadenas de sûreté. Poignées en brouze nouveau gepre. Outil:

do toute sorte. Razoirs de choix, cta

CHRE ———roms

L.J. A. SURVEYER. No 6 rue St Laurent,

Alonnez-vous a‘ L'ETENDARD ”
s urnal français quotidien, au Canada, absolumentindopsnda 3

dea partis politiques,

ABONNEMENT QUOTIDIEN
1meis « … £bots 6 mo « 4
2 mols . ’ » 26ots 12mols , « .

ABONNEMENT HEBDOMADAIRE
(mols € booc i2mols , , ; $L00

CARON & CTH,
Editeurs Propriesairer

8B RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL

MACHINE A COUPER
do Buddington pour Robes ot Mantoaux

1

’ s premiors prix rsivanis nnt été décernés
y À MACHINE BUDDINGTON:

Amorlauige Institute Falr, New-York, 1883
Exporition St Juscph, Xf >, 1998
Kxpasition Minneapolis Minn, 1838
Warlde Fain, Now-Onleans, 14-3,
Expudition Turonto, Lao.1884,
tae Fair, : orainent 1582
tate Fair, Uraya HoheAon 1889,
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#9" cavers, |.
TRADE MARKS, |:

DESIGN PATENTS,
COPYRIGHTS, etc

information fr. duoQk write
TyVacon ï resmandPEYow,

ursau for socurt ta in Ce n'est pas uno carte, un
Le tent taken out by oebron f betors
Phèno by anouce given free of are in tho

Scientific American
iACE
FLAREIoradarYonAAS

ENORESA.MAURIN

& TOIRAY-MORIN, Successaur_
L'ARULINE

D'une Jollo nuanco bloua en dori,
vantlouruaus du suite au noir

», Un motéle on
bien uno MACON NE en tmé-

tal pouvant talller tonus nortoc de voloinents
do dames ot d'enfants, dans los goûte los plus
artistiques. Culte MACHINE ent supérieare
à touto autre pur la juste-re, le rapidic 8
l'élégance do la cou Aussi utile qn wae,
MAQH-NE à coudre dans tuules los familles.
Une visite cunvainora toutes les dunes qui

MODESDe
tous,

ryntèmes main

Le .
du PrixIa rend accessible a
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448 rue Rachel ou 1564 Tue
At Laurent

 

parf. Agents demandés dans toute la Provinee
LA SYBIENNE

félinplastouremolsas “reçu LA BUANDERIE SAINT-DENIS
os LEXEEe SIECLE 1439 rue Ontario, coin do la ruo Bori
Noir, fixe «p-qlale pour !s coup
Labilite ob leg autos publion
Encre éqariate et de tquies

MONTRÉAL

 
  Mad. H. A, RIOPELLE

LA SOIF de L'OR
—Caraï ! répondit soulement Miguel. C'est mi scœur !
Et Roger ajouta :
—J'ai fait un voyage assez désagréable pour qu'ou nc m'adresse pas

de ces bêtes de questions !
Mornaix sorra les ouins do Miguel et do Roger, mnis il arrêta court

son cheval pour crobrasser le gamin de Paris.
—N'empêche, dit celui-ci, cachunt sous un rire moqueur son orgueil

et son émotion, L'empêche que si vous en faisiez autant À lu viconitease
Fanfare, monsieurle comte, il vous en resterait aux lèvres de tuutes les
couleurs, Allons au pas, si vous voulez, mais inarclions : les ruasemhle-
ments, sont défendus Je disais donc que j'ulluis vous donner un petit
coup sur le cœur, munsieur le comte, Le Juuathan veut épouser lu seno-
rita des que vous serez mort, On ne la toriure pas, Dieu merci, non,
bien loin de là! Elle n'a pas dit un mot du secret, à la grande colère da
Sam et de Tom, qui ne sont pus galant et qui counncucent & murmurer
contre leur jeune frère.
—C'est un grave danger, cela! imurmura Mornaix.
Savoir! Jonathan les domine La chose cluire, c'est qu'ils n'en

savent pas plus long que le premier jour. lls se sont orientés à leur
munière ; ils ont acheté du gourvernement je ne sais combien de mbtrey
carrés dans le Rodney. Peut-être le pot-aux-roses est-il duns leur pro-
priété..
—li y est, l'interrom;st ici Roger d'un ton péremptoire.
Chacun le regarda, étonné.
—Ah! fit Grelot, I! yest!
= Comment sais-tu cela? demanda Mornaix.
Je sais cela, répoudit simplement Roger, parce queje l'ai trouvé

par hassrd, votre pot-aux-roses. J'ai dormi dans le trou ou ost la touns
de poudrô d'or.

Le bruit de la marche cessa et il y eut un profond silence.  Assuré-
ment, chacun de ceux qui étaient là et qui vennient d'entendre les paro-
les de Roger, croyaità l'existence de ln tonne d'or La tunne d'or était,
de,uis plus d'une année, le centre jde leurs cffurts, le mobile de leurs
uctions,

Et cependant, ils restèrent alasourdis, comme si l'un de leurs quatre
chevaux eût tout à coup pris lu purole
—Caraïl grommelu Miguel, ces gens de Paris plaisantent souvent!
—Parles-tu séricusement, copain ? demanda Moruaix.
Et Grelot:
—Ahçà! nh çà ! Patron, pas de bêtises! Lu tonne d'or n’est donc pas

une balançoire du vieux mauricaud ! une illusion: une chituère ! un
point de départ de mélodrame, une ‘romauce à dormir debout: Nuin
d'une pipe! ce s:rait drôle tout de méme si In tonue d'or existait en
chair et en os, comme vous et moi, un clampin et un notaire!
; Homer les regarda tous les trois tour À tour d'un air sérieusement
indign
—Vous n’étiez donc pas sûrs, malheureux ! s'écria-t-il, Robert ! c’ect

à toi que je parle! quand tu m'as empécué d'aller à tuon rendez-vous
chez maitre Piddanial !
Un frauc ot Lruyant eclat de rire l'interrompit, éveillant au loin les

échos du la forêt,
—C'est bien! dit Roger aven runeuno. Vous saviez l'aversion que

J'avais pour les aveutures! Vous m'avez plongé dans unfouillis d'em-
Larras et de périls auxquels mou éducation première ne me préparait
pas du tout..au contraire ! Vous m'avez fait manquer une superbo
vccasion, car on atwait peut-être pu se dispenser d'épouser Mile Eudoxie
ut acheterl'étude à tempérainent. Tout cela pour courir après des
millions, qui, pour vous-mêmes, étaieut duns la lune. .
—Voyous, voulut iuterrumpre Mornaix, Roger mon bon Roger,expli-

que-ioi
—S1 vous étions encore sur le boulevard, répondit Rogergu lacha,

je crois, up juron d'officier, je vous brûlerais la politesse! Voilà plus
d'un au que je n'ai vu Nannon à cause de vous, Nannon vaut bien Mme
la comtesse, je suppose.
—Naunon n'est pas en péril. .dit Mornaix,
—Qu'eu sais-tu ? Il à passé de l'eau sous le pont depuis mon départ.

Ah! vous no croyiez pas à la tenue d'ur | Tenez! C’est ignoble !
paix essaya de lui \prendre la main, mais il pouses son cheval eù

se tint à distance.
—C'est tout de même drôle, reprit Grelot, que les notaires ça ne peut

pas compreudre la pensée des persunnes plus ou moins artistes. Eh
bien! c'est vrai, la! Un croyait dur come br on se serait fait hachor
plus menu que chair à saucisse, quoi ! pour soutenir sor vpiniun que la
tonno d'or y était, mais l'idée qu'un quelqu'un l'a vue et touchée vous
procure tout de méme In berlue. . Ecoutez. patron ! Vous croyez au dia-
€ vrai? Eh bien! si je vous disais que j'ai vu ses curnes. .wais

bab ! il boude. Revenous à nos moutons, qui est la vicomtesse Fanfare
et les Smith. La preuve que le Jonathan est bien épris, c'est que Ves-
prit lui n poussé. Îl est devenu délicat. Devinez pourquoi il euduotri-
nait lavieomtesse Fanfare ?
Unc seule chogo ctiit capehila—de: distraire Mornaix de la révélation

machevée dc Roger, qui éperonpuit scveriositd plus que nous no sau-
vions dire, c'était Naranjo. Mais il faut avouerJuUe-Naganja l'occupait
bien autrement que ls toune d'or, ll était douc tout entiez qu récit de

 

warchait à l'écart.
Miguel s'occupait aussi beaucoup de Naranja, mais la pensée de la

onne d'or le sollicitait terriblement, Sans fire semblant de rien, il s’ap-
procha de Roger et lui dit:
—Comume ¢a, monsieur de Lavaur, vous avez cu la chance de tomber

dessus ?
—Tomber dessus, c'est le mot, répondit notre ami avec wauvaiso

humeur.
—Je vous serais bien obligé, monsieur de Lavaur, si vous vouliez

me raconter...
Roger l'interrompit par une exclamation qui n'étuit méme plug

d'officier, et ajouta : ; .
—Allez au diable !
Le Mal ache porta Ia main À son couteau, mais se contint, en cons'e

dération de lu tanued'ur.
—Je vous lo Jonnerais en mille que vous ne devineriez pas, monsie. r

le coute, poursuivait cependant Grel t. J'aime mieux vous dire: Jona-
than est veuu à Yellow-Brid chercher une dame de caupaguiv pour la
scvoriti
—Use dame de compagnie ! réjéôta Mornaix.
—Dame ou demoiselle, ça ne lui fait rien, reprit Grelot Ce q vil

faut, c'ost une amusette. Lu senoritg s'ennuie, preuve qu'elle est traisée
supéricurement. ”
—Comument çaln ?
—Voilà, les femmes ue s'eunujent que quand on leur donne tou,

oxcepté l'objet même de leur désir. La senorita v'est pas heureuse,puis.
qu'olle ne vous à pas. .muis clle s'ennuie, douceelle est tranquille,

Mornaix rétléchissait
—On connall le sexo, continua Grelot. On à lu d'autres opuscules

que ln Bible anabaptiste Main‘euaut, je no voudrais pas jurer que e
Jonatanu n'ait pas voulu faire d'une pierre deux coups. Ces sauvages-
11 ont dos scélérates d'idées quand il sit d'en venir à leurs fins Le
Jouathau pensait peut-être qu’. a mettant auprès de Nariuja un
coquine qui aurait le fit et qui se fautilerait dans sa confiance. .
Mornaix pâl * ct murmure :
—Narauja n’est qu'une pauvre e:fant !
—Et une enfant mexicaine, ajouta Grelot
Les chevaux de la petite «ravane avaient repris le trot. Rop-r alla3t

le premier, boudant toujours du meilleur de son cœur; le Malgache «

suivait à dix pus do distauce, cherchant un moyeu de le faire parle-

à dix autres pas, M-rnaix et Grelot warchaient cote a cote ;

—Dis-moi positivement ce qui s'est passé entre Jonathan Swith et
cetto femme, ordonna Mornaix. J'ai besoin du tout sa-oir pour fixer
mo. jugement, . .
—Qu nd jo vous aurai tout dit, vous n'en snuriez pas très-lowx

mansirur le comte, répliqua Grelot, ma/s entin, je suis à votre se-vice.
Jonathan a parlé d'un bon prix ; la Fantare, qui a toute sorte de monde
dans 81 mai.che, à réfléchi un petib peu et lui n dit: “ J'ui votre uflaire,

H à voulu des dé nils mue luia fait le portrait d'une particula\re,
trabablement de mu$me farina qu'elle, mais plus jeune, beaucoup plus
joune, ct qui n'en est pus encore À épo.1ser son Oiseau-Jaune, Ca vions

de Paris, où Ça n éprouvé sw douto quelque déssgrément. Çu perçaiss

à l horizon du pays latin juand Fanfare avait déji tout sos chevrons,

Cétuit fleuriste de son état, € ame Fanfare, et ça demeurait di La 1

même mison que Fanfare, quartier du Luxembourg, premier -‘uge sortes pour l'écriture. Ouvre $V Ja main, Augnn produit eh _ .

E Eu vente chux tous les libraires

|

mique on Linge‘emporté où livré sans

|

AU-dUSSOUS de la pluie.

Lies principaux marchngde qharge
À continien)

NS. M ROLLAND & FILS, Montria, Mar. RARÇVILLE,, (

Bouls Agents pourlo Canada, Mian prista‘re,
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UGrolot, et c'est À peine si ses yeux se portuient parfois vers Roger qui _
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L'Iccndie de la rue William

Les dommages s‘elsvent à
$160,000

Générosité d'un amérieain

 

 

Il était près de sept heures, lorsque
ex pompiers parvinrent à se rendre
maîtres de l'incendie, les dommages
s'élèvent à p'us de $150,000,
Cet incendie est un des plus désas-

treux dunt Montréal sit été témoin
depuis plusieurs années. Les brigades
des trois wun cipalités, appelées par
téléphone, prétèrent leur concours & la
brigade de Montréal et travaillèrent
avec une ardour at un courage qui leur
a méntés les louanges den cheïs de
notre brigade. La brigade sous lo
commandement du chef Bénoit, reve-
nu de sa vacance de Lroiu setnuines à
Holyuke, où il était allo dans l'intérêt
de sa santé, a fait des prodiges de
valeur. mais l'incendie poussé par un
vent qui soufflait en bourrasque, se
propagea avec une rapidité désespé-
rante ot verolilait ve jouer des cffurts
continuels et calculés des pompiers qui,
malgré les rigueurs de lu température
sont rewtés fermes au poste, exécutant
los commundements avec une activité
digne d'éloge.

manufactures qui ont eu À souf-
frir des portes partielles ou totales ront
cellen de J. BE. Mullin & Cie, munufac-
turiers de chaussures.

Ein«rdon, manufacturier de
chaussures,
H. A. maddey peintre.
Kergan Mine & Oo, électriciens,
Jarliog Br-wing Co.

J. Peitener, wanufacturiers do
machines pour cordonnies.

Wuaikos ville Brewing Co.
L. R. McGregor, manufacturier de

formes.
The Montreal 8h w Onse Co.
Doyle & Ander-on.
Murrotte & Leblanc, épiciors on gros.
The Winsor Shade Co,
Le fou avait pris origine dansla vaste

bâ'iase situce au coin des rues St Henri
a Williatus et vccupde par IRR, Sioar-
on.
M. Smardou fournit le pouvoir aux

autres bâtisses qui sont jointes à la
sienne par une galerie en bols qui a
gæervi de cheminée aux flamines puur se
propager aux autres manufactires,
A deux haures, M. Valois, gérant de

M. Swardon, était as-is dans son bu-
reau, lorsqu'il fut effrayé par les
flameines qui parvenaleat des bureaux
do MM. Kregan, Milne et Cie.
M. Valois eut juste le temps de

prendre son capot et sortir de lu maison
Que déjà, les planchers inférieurs et les
eutres magasins adjacents étaient un
amas de flames,
Lu pretilère alarme fut sonnée à 2,08

à l'avertisseur 423. Les premiers appa-
reils rendus rur le théâtrede l'incendie
furent les voitures des postes Nos 8 et
& sous los commandements des cap:-
taineu Gibson et Prévost. Le sous-chef
Beckiugham était sur les lieux, bien
avant que les voitures fussent arrivées,
L'engin Merryweuther No let l'engin
Clapp et Jones se trouvalent au coin
des rues St Henri et St Maurice et les
évheiles à extension au cuin des rues
Prince et Williama,
Le feu s'étant déclaré dans la manu-

facture de Mullin et Oie., le capitaine
Prévost, du poste No 4, ceut entendre
appeler au secours d’une fenêtre située
eur la rue StHenri. Comme aucune
des échelles n'étaient montées de ce
côté-là, il s’élaniça avec Intropidité au
secours et ve fraya Un passage a tra-
vors lea décombres ; main ne voyant
personne, il ve disposait à revenir, lors-
QU'À va grande horreur,ll vit ua ratraite
Coupée par len flammes, Il courut a
une fenôtre du quatrième étage, et ap-
elaau secours. La fumée lo dérobait
la vue, mais son cel fut cependant

enteudu par la foule qui stationnait en
fnou ot causa ln plus grande excitation.
On fut durunt plusieurs minutes sans
lui porter seconrs, Aucune échelle à
extension ne su trouvait de ce côté, et
les autres étalunt trop courtes pour at-
telndre la fenêtre où il se tenait. Les
omplers réussirent À monter l'échelle
ngevin, mais olle no toucha pas la

bâtisse.
Le capitaine Bishop du No 2 et

Dovlan du No7 firent un dernier effort
pour sauver leur camarade. Ils montè-
rent dans l'échelle malgré ls chaleur-
intense, et s'aperçurent avec la plus
grande peine que l'échelle n’avalt pas
Sté montée à ln.bonne place. A moitié
mort par la chaleur et la fumée,il était
sur le point de vauter, lorequ'enfin un
Schello Bangor fut hisede.

Il attrapa les barreaux et commença
b descendre, mats A ce moment nes
forcea l’'abandonnèrent et il tomba
nrnimé sur le sol. ll fut transporte à
hôpital Général.
Cet accident venait d'avoir lien, que ;

lo pompler McCulloch, du No 2 we
brisait plusieurs côtes en tombant de
l'échelle Langevin, lorsque le sous-chet
Jackson urdonuu A ses hommes de
dercenre pour sauverleur vie
Malgré tous lea efforts des pompiers,

les flammes faisaient toujours des pro-
rôs, c’est à ce moment, qu'on manda
s brigades du Côteau St Louis, de St

Louis du Mile-End et St Heuri,

LES PERTES BT LES ASSURANCKH

MM J. E. Mullin & Oie, sont ceux
Qui ont svulfert le pl: 6, ses Assurances
p'élavent $56,000 et ses pertos de $75,000
$80,000,
Jus autres nsaurances sont comme

tuit :
M. R. Suardon, 88,000.
M. H. A. Madiuy, 81,500,
MM. Keegan, Milne & Ole, 84,000.
M, J. Pittener, $18,500.
Suwith, Fluchel & Cio, $7,600.
aile Walkerville Brewing Cle, 804,

MM. Mullin et Cie, $25,300,
MM. U. King et Cie, 87,000,
M. L. R. McGregor, $4,000.
The Montreal Show Case Co, et MM.

Doyle et Anderron, 719,000, —
M. Marcotte et Leblanc, $5,000.

The Windsor Shade Co, 82,600,

NOTES DE L'INCENDIB

L'échevin McBride, walgré l’inaugu-
sation du conseil, s'est Lenu eur le liou
te l'incendie et à aidé aux pomplers.
~—Im secrétaire du département du

eu, Fred D'Amour ot l'ingénieur de
“hôtel de ville, Pearson ont pausé leur
«près-midl à alder les pompiers,
—M,Josoph Thibault à servi du café

shaud aux pouplers.
M, Lacroix, lnspecteur des bâtiorre,

à donnéordre à MM. J.E, Mullin & Cie.
de faire détruire le mur de leur pro-
priété.

LES BLESSÉS

Le capitaine Prévost et le
McOulloch sont maintenant
danger.
Piusieurs Américains qui pension

neut & l'hôtel Windsor ont exprimé
lours regrets à l'occasion du l'accident
arrivé au capitaine Prevost qui, le
matin, leur avait fait visiter les appa-
reilas à la station No 4. Un d’entre eux,
le colonel Ounningham, en apprenant
cette nouvelle, à envoyé $50 à er fa-
mille,

compiler
Bore de

 

®  Bestien Bt Jacques de l'Association
St Jean Baptiste

A l’assemblés tenue le 19 courent
pourl'élection des officiers de cette suc-
tion, out été éluv: B. M. O. Turgeon,
président; J, Lambert, ler vice-prési-
entr J. J. Beauchamp, 2èmo vice-

président ; Gonzalve aulniers, se-
crétaire: B. A. T. D« Mnntiguy, tré
sorler; Rémi Goliicr, commandant,

| ciens Cunadiens, de M

SCENE DE PUGILAT
A 1a Chambre de Québec

Une sensation extraordinaire n été
causée hier soir dans la salle de l'oppo-
sition, à Québec :
AMM. Turgeon et Fitzpatrick en sont

venus aux mains. La querelle est due
aux sujsecments des uinis politiques
de M. itzpatrick, en forçant un vote
sur son bill reduisant le nombre des
membres à 65, mais la cause principale
à été l'action Ilndépondante de M, Fitz-
patrick durant les deux dernières ses-
sions, Il paraît qu'après le vote, lui ot
M. Turgeon soprirent de querelle ot
que M. Fitzpatrick proposa d'aller ter-
miner l'affaire en dehors.
Quelques instanzs après, comme M.

Fitzpatrick s’en allait, M. Turgeon lul
demanda s’il voulnit me baître et
M. Fitzpatrick lui répondit qu'il
se battrait amssl bien avec lui
qu'avec qui que ce soit, Il partit et M.

rgeon le suivit dans la ealie de l'op-
pusition où la querelle recommença de
plas belle. M. Fitzpatiick retirait son
pardessus lorsque M. Turgeon, qui eat
taillé en athlète, sauta sur lui, le prit
pur la gorge et le jeta À terre, en l'ac-
cusant d'avoir trahi son parti et en
inenaçant de le frapper du pied à la
figure. Les autree mombres accouru-
renc juste & temps pour Jes udparer,

Mort de M. G. E. Desbarats
Un sentiment de douloureuse sur-

prise a vivement émmu les nombreux
amis qui connuissaient et estitunient
M. George LC, Destarats lorsqu'ils ont
appris lu nouvelle de 68 mort, arrivée
suibedi dernier,
M. Desburauts était bien connu dans

tout le pays par ses entreprises litté-
raires, de même que en bunté et sa
courtuisis lui avaient valu de chaudes
amitiés personnelles, SM mort est dun
à une tuuladis de cœur, buite d'une
attaque de grippe doutil souffrait de-
puis deux ans,

M. Geuryes Edouard Mesbarats est
né à Québec le 5 avril 1838; il était le
fils de Georges Pascal Desbarats, impri-
meur de lu Reine et lieutrnant-colonel
de la milice. Il reçut eon éducation au
collège de la Sainte-Croix à Worcester,
Mauou., et prit ses diplômes de À. B. et
LL B. à l'Université Laval. Il fut
admis au barreau du Bas Canada en
1860, mais ne pratiqua pas ; il entra de
suite dans l'établissement d'imprimerie
de sonJere.
Le avril 1800, il épousa Malle

Lucianne Bossé, fille afnée de feu
l’honorable juge Bussé, de Québec, qui
lui survit, Ainsi que quatre fils et deux
tilige,
Ayant succédé à son nère en 1865, il

transporta son établissement à Ottawa
nouvenu siège du gouvernement, Le
janvier 1 , le bureau d'imprimerie
d'Ottaws fut complètement détruit
par l'incendie et ne fut pas reconstruit,
Après le feu, les citoyens, réunis en
assemblée publique, lui présenièrent
une adresse de sympathie siguée par
le maire.
Vers cette époque, M. Desbarate fut

nommélumprimeur de Ia Reine, mais Il
résigna un an plus tard pour s'installer
A Montréal où il était intéressé duns
l'établissement de lithagraphie et de
photo-gravure d- Leggo & le,

T1 publia en 1870 une veconde édition
des Œuvres complètes de Champlain,
tu première édition ayant été cuimplè-
temeut détruite à l'incendie d'Ottawa,
Oette publication compreud six volu-
mes contenant 1,650 pages, illustrés
avec profusion. Ce livre fut considéré
à l'éjpoque comme le plus beau
ul voit sorti d'une presse cuna-
ienne En 1880, 1! fonda le
Canadian Iluatrated News et,
en 1870, l'Opinion Publique, I! publia
auesi The Hearthatone et The Favurite
en 1872 Il fouda The Canadian Pa-
tent Office Record eu 1878. 11 publin le
Canada Medical and Surgical Jour-
nal. En 1872, il organisa leu cowpa-
nie qui publia le Daily Graphic. de

New-York, le premier journai illustré
quotidien, au muude. Eu 157$, 1! r'au-
socia avec MM, Burland, Lafricain
et Cie. sous la vaison socaile
The Burland-Desbarats Lithographic
Co. Il quitta cette sociéto en 1877 et
repartit pour son propre compte ; Il
fonda lo Journal d'Agriculture et
The Jester: en 1578 et recunstitua, en
1881, avec M. W. ©. Smillie, Ia Canada
Bank Note Compagny, qu'il quitta en
1887. 11 n'Associa ensuite avec son flls,
M, Win A. Desbarats et fonda en 1858,
leDominion Iustrated. ’

 

littérature canadionve-fran-
cuige, lui est redevable de la
production de nombreux ou-
vrages remarquables, principalement
les œuvres de Champlain, les An-

de Gaspé, en
anglais et en français ; les Essais Poé-
tiques de Lemuy ; les Chansons popu-
Inires do Gagnon,etc.

Q'est lui qui, le premier, introdaisit
la gravure de la musique sur plaques
d’étain et la photo-gravure au Qanada,
et il était considéré comme une auto-
rité artistique.
Sea funérailles ont ea lieu co matin À

l'église Notre Dame au niilieu d'une
nombreuse assistance.
 

AU RECORDER
La liste de ce matin était moine

chargée que de coutume mais les puni-
tinne vont été assez sévères.
James Murno, Agé de 23 ana, arrôté

pour ivresas par le constable Lurocque,
a essayé de le battre, mais il n'a pas été
le plus fort; ll à été condruimé ce
matin à 85 ou un mols
James Bronnan, Agé de 28 ans, arrêté

par le constahls Pilotte, à été condam-
né par les mêmes motifs, à $5ou 15
jours pour assaut et à $3 ou 15 autres
jours pour ivresse.
—Charles Lévêque, boulanger,âgé de

60 ans, » été trouvé ivre-mort à 10%
heures, hier soir, par le constable La-
combe, sur la rue Notre-Dame. Oela
laia valu une condamnation A $3 d'a-
mende ou 10 jours de prison.
—Thomas D. Chapman, Agé de 42

ans, demeurant rue Ste Oatherine, a
été arrôté à 11 heures, hier soir, par le
constable Limoges, pour ivresse ot
tapage dans la rue; la été condamné
A $1 ou 8 jours.
—Martin Dovaney, cocher, Agé de 19

ans, demeurant rue du Grand Tronc,
arrûté par le constable Carrig. à été
condamné à $l ou 8 jours, pour avoir
conduit sane être muni d'un numéro,
—-Lawrenco Ontey, âgé de 24 ans,

cocher, demeurant rue Colborne, arre-
té à 9 heures ce matin, par le cons-
table Suthergill, pour fânerie dans la
rue St Jacques, à été coudaimné à 81 ou
8 jours,

 

 

COUR DE PRATIQUE

La cour de Pratigue a siégé, ce
tuatin, sous la présidence de l'hono-
rable juge Gill, qui à rendu les juge-
ments suivante:
Dans la cause de Vézina va Leroux.

Jugement on faveur du demandeur
pour $185 et les frais,

11 s'agissait de 200 tonnes de foin quo
Leroux avait achetées 4» Vézina. Il
était entendu que (Leroux, qui demeu-
re À Montréal, palcrait le prix du frêt
jusqu'iel.

‘A\nsi Vézina envora <on foin de la
Pointe-Olaire et de St Pulycarne. puis
après l'avoir reçu, Leroux rofusa de
payer,

Delà cette action dont la cour vient
de décider.
—Dans la causede Trudel va Leduc, l'action n été déboutée avec dépons

Il e'agissait d'une propriété, que
Trudel qui est agent d'immenbles avait
vendue pour Loduc et pour laquelle il
réclamalt une comission de 1 p. c.
Leduc refusa de payer, protestant
u'il y avait eu *négligence de la part
o Trudel ot que certains documents

avaient été préparés sans précaution.

La Sociélé Saint Jean-Baptiste

L'assemblée générale annuelle de
l'association St Jean Baptiste de Mont-
réal a en hier soir au cabinet de Lec-
ture Paroissial, sous la présidence de
M, L O, David.
Les rapports annuels ont été lus et

adoptés sans discussion, M. L. O. David
fit ensuite un discours dans lequel il
aasura sux membres de l'association
que la fête patronale serait célébrée le
24 juiu prochain avec une splendeur
inunitée.

11 saisit aussi l’occasion de dire quel-
ques bonnes paroles en faveur des
membres du bureau. On procéda en-
suite aux élections et M. David tut
réélu président; M. U. E. Archan:-
banlt, premier vice-président; M. J. E,
Beauchamp, second vinu-president, a
Ia place de l'ex-échevin Rolland : M. P.
H. Roy, secrétuire-archiviste ; M. J. O.
Beauchamp, trésorier et M, J. W. Mc-
Gown, coummissaire-ordonnateur, en
remplacoment de M, Versailles, décé-
dé. MM. J. X. Perrault, J. D. Rol-
land, J. B. A, Martin, N, Brault, N. À.
Hurteau et l’échevin Pcéfontuine fu-
rent nommés directeurs.
Une longue discussion s’est ensuite

engagée au sujet d'une motion présen-
tée par le Rvd, M. Adam, membre du
bureau, M. J. X. Perrault fit reinarquer
Que le clergé se trouverait dans une
position délicate, attendu que l’asso-
ciationdonueraitprobablementunbalet
d'autres amusements mondains aux.
quels le clergé ne pourrait pas s’asan-
cier. Finalement, le Rvd abbé refusa de
dire ce qu’il ferait en pareil cas et retira
formellement son nomdela liata.
M. L O. David, à qui l'on demanda

ce qu'il advindrait des loteries organi-
sées pour aider à l'érection du monu-
ment national, qui avaient été décla-
rées illégales par la Cour, répondit qu'il
ne savait pas ce qu’il en résulterait et
Que ces loteries 60 trouvaient dans une
position critique.

 

District de Richelieu

Les membres du barreau du diatrict
de Richelieu se soût réunis en as
semblée pour protester contre le dé
membreiment de ce district judiciaire-

Action on dommages

M. CO. A. Chouillou à pris une action
en dornmages au montant de $10,000,
contre la Cie d'impriwerie et de publi-
cation de Montréal et al.

Golé à mort

M. Onésime Alary, de Ste Ursule, a
été trouvé gelé dans un champ, à deux
arpents desa maison, samedi dernier.
Le défunt laisse sa femme et trois en-
fants dans une profonde détresse,

Election

M. Joseph Gaboury, étudiant en
droit, vient d’être élu maire de Ste
Elizabeth, en remplacement de M.
Raymond Beaulieu, marchand de la
susdite paroisse.

Detail corasé

Quatre bôtes À cornes, apparteuant à
M. Qalixte Richer, ont été tuées par le
train du Sault, dimanche après-midi,
près de St Philippe. Il paraît que le
train n’a pas ralenti es snarche pour
essayer d'éviter ces animaux.

Stnttstéques
af

La semaine dernière, la mortalité
chez les catholiques et protestante a
été de 02 décès. Lez maladies conta-
giouses sont fldvres typhuïdes, 1:
Diphthérie, 1 ; Rougeole, 1; Croup, 1;
flèvres scarlatines, 1. La consomption
a encore fait cette semaine 28yictimes,

Le ddésompte pour bt Jéan-Baptiste

Qe matin, en Cour d'enqudte, les
juges Tait et Taschercau ont remis à
demain A 104 heures le décompte des
votes dans le quartier St Jean-Bap-
tisté On à remis le décompte à cause
de l'absence de M. Choquette acuuelle-
ment à Ottawa,

Condamnation

Le jeune Georges Bullock, qui a volé
dernièrement un choval et une voiture
chez son patron, M, Harvey, à Lachine,
est venu Ce watin so constituer prison-
nier. El & plaidé coupable et a été
condamné A six mois de prison aux
travaux forcés.

Voleurs andacieux

Vers deux heures et demie, hier ma-
tin, des voleurs se sont introduits de
force dans lo magasin de M. Snint-
Martin, do la rue St Outheriue No 855.
Ils ont enlevé deux pièces de tweed et
se sont enfuis. ;

Ilseont encore au large, maiala po-
lice est À leur trousse.

Tuyaux golés

M. Davis, surintendant du départe-
ment de l'Eau, dit que 'enldvement de
la neige dans les rurs a causé des dé-
guts considérables, N'étant plus pres
tégés, beaucoup de tuyaux ont gelé ot
crevé ; il en est résulté de grandes dé-
penses pour la villeet des ennuis con-
sidérables pour les citoyens,

- Les métiers de construction

Le Conseli des Métiers de Construc-
tion a eu une séance très intéressante,
I'autre jour. M. Jos Corbeil occupait le
fauteuil MM. E. Pelletier, J. Jobin,
C. Valin, A. Dagonais, A. Deguire, G.
Gibbous et A. O'Leary ont été nommés
membres d'un nouveau comité perma-
nent qui s'appellera comité d'organi-
sation. La mission de ce comité sera
d'organiser les corps de métiers appar-
tenant à la construction.

John C,Eno se vonstitue prisennier

Now-York, 21—John O. Eno, ex.
président de la Secoud National Bank,
qui o'était réfugié au Canada en 1884,
oat revenu bier ve constituer prison-
nier, Il a comparu devant le commis-
saire Shields ui l'a relâché sous
caution de
Le commissaire Shields à décidé que

la procès viendrait devant la cour
d'asgines, AU prochain terme de mars,

 

Vol

Une jeune femme de Vaudreuil,
qui était venue ce,malin enfville acheter
des remèdes, en avaltprofité pour aller
faire quelques provisions au marché
Bousecours, en compagnie de son petit
garçon. Mal lui en prit, caron lui vola
son porte-monnaie contenant une di-
znine de pinstres. La pauvre femme,
ui n'avait plus-un eou pour retourner

chez elle, est allée conter sa mésaven-
ture À la station centrale de police et
le sergent de garde, avec uns généro-
sité que l'on ne saurait trop louer, lui à
donné l'argent nécessaire pour s'en
retourner.

Pas d'hésitation

Tout le monde salt qu'un rhume
traité dès le début est facile à guérir, à
condition d'employer le Baume Rhu.
mal, le célèbre spécifique français, sûr
et efficace, qui a déjà opéré des milliers
de guérisons, dans des cas absolument désespérés.  

PÉNIBLE ACCIDENT
Cheval A I'épouvante rue St

Jean

Trois Jeunesfilles renversces

L'UNE D'ELLES CHIÈVEM.NT BLESSÉE

Un autre blesse

Québec, 21—Una paniquea été causée
dimanche s0ir vers 6.46 tits sur la rue
St Jean, par un cheval à l'épouvante.
La rue était remplie de monde qui ve
reudait ea majourepirtie à l’église de
la Haute -Ville pour assister aux
vépres. Tout d coup, on vit arriver
cowie une trowbe un cheval & l'épou-
vante qui devcendait la rue St Jean
AveC Une rapidité épouvantable,
Tous les piétons s'efforcèrent de se

ranger qui dans les enfuncements, qui
dans les portes, qui dans les rues laté-
rales, Cependant l'animal continuant
sa coutse tourna Ia rue de la Fabrique
et renversa trols jeunes filles qui sen
allaient ensemble en face du magusin
de M. Livernois, Pais il continua ea
course. Drolet, barbier, et vint s'arrê-
ter épuisé de fatigue en haut de lu rue
de la Fubrique.
Le cheval avait pris le mors aux

dents pros de Ia Côte St Geneviève et
apres avoir brisé sa voiture en mille
mor-eaux, eur un fpoteau de tew-
&rapba. orès de chez M. Rinfret, il
avait sntls ia porte «i la rue St Jean,
causantl'accident que nous avons dit,
Deux aus jeunes tilles we relevèrent

sans blessures; main il n'en fut pas de
méme de la troiridme qui resta étendue
dans lu rue privée de sentiment, Los
témoins de la scène se portèrent à son
svcours et elle fut transportée chez son
père, M. Daliaire, rue St Paul.
Durant la nuit, le De Turcot, jr,, fut

appelé et constata que la mainde a-
vuit de graves blessures internes. Elle
8e plaignuit de fortes douleurs dans le
corps. Elle devra garderle lit pendant
longtemps, même si de nouvelles com-
plications ne viennent pas aggraver
son état. Elle est Agee de 17 ans,
Le cheval qui a cauvsé ce penible ac-

cident est destiné A se rendre fameux.
Deux fois déjà il à cauné des accidents
depuis un mois.

Lorsqu'il a pris l'epouvante hiersoir,
les occupanos de la voiture voyant
qu'il leur était impossible de le con-
trôler, sautèrent dans la rue sans heu-
reusement se hleaser.

AUTRKS DETAILS
Le voiture, lor-que l'animal a pris

l'épouvante, était occupée par M. F. X.
Gosselin, N. P.  L'attelage descendait
tranquillement la rue, lorsque la
carriole fut prise duns une exca-
vation pratiquée à cet endroit
ar la corporation, et renversée, M.

Bowlin, Qui tenait les guides, fut
traîne sur une certuine distance, lancé
dans la rue et blessé. 1I garde le lit
aujourd'hui.
Un croit qu’une pourauite sera inten-

tée contre ia corpuintion vu qu’une
plainte avait déjà été faite au sujet de
cet endroit de la rue.

SERVICE DU BOUT DE L'AN DE ML DE BOMPASD

M. l'abbé Verreau, principal de I'K.
cole Normale de Montréal & eu l'heu-
reuse pensée de faire célébrer ce matin,
en souvenir de M. de Bompart un
service du bout de l'an, dans la chapelle
de l'institution.

Il ya déjà un an que mourait cet
bomme de bien, ce fervent chrétien
qui, duns la presse d'abord, comme di-
recteur du Nouveru'Monde, et en-uite
comme meuibre et président de l’Union
Catholique, avait combhttu ‘le bon
combat, et,qui n'a cessé de donner à la
eunesse, comme professeur de l'Ecole
ormalé, d'excellents principes ap-

purée par l'exemple d’une vie de tra-
sans relâche.  L'ETENDARD et les

ourna x de Montréal ont paye ya
un an à M. de Bompard un juste tribut
d'éloges, en signalant quelle estime
avait su conquérir ce françsin qui fai-
sait Lonneur à sa patrie d'urigine,
Les élèves de l'Ecole Normule assis-

taient au service de leu ancien pra.
festenr, et lu niesse, célébrée par M.
l'abbé Verreau, à éte Accompagnée par
les chants du chœur da l’école qui est
parfaitement exerce,
Au premier rang de l'assistance on

trouvait Mde da Dowpard pour
laquelle cette triste cér ‘tnouie renon-
velait de bien vives donlsnre, Mde de
Bompard, qui wdne une vie des plus
vetirde, a passé pemblement une
année malhoureuse. Nous wavons que
les anis de con mari se proposentde
lui offrir à des services rendus à la
jopnonse de Montréal un souvenir qui
ui sera précieux à plusieurs titres,

 

PERSONNEL

= Sont arrivés à l'HoTEL RIENDEAU:
. B. Brousseau, Sorel; Pierre Cho-
uette, St Barthélemi; P. St Pierre,
os, Maseé, Trois Rivières; P. H. Gar-

veau, Georges J. Phillips, Québec’;
capitaine Jos. Roley, Chenal du Moine;
F. Bell, Toronto.
—L'hon. M. Tassé; M. Préfontaine,

M.P.; M. Lamothe, avocat; M. Ro-
chon, ex-M,P P., de Hull; M, Ethier,
avocat de la ville; MM, L. H. Héneault,
twaire, et G. N. LacoinLe, secrétaire du
village de Ste Cunégonde; M. 11. La-

rte, du village de Dorion, sont partis
ier soir pour Québec.
L'honorable Wilfrid Prévost a subi

une opération des plus délicates à l’ar-
rière partie de la tête. Uette opéra-
tion a été faite avec beaucoup de
succès,

 

Nouveau club militaire

Les officiers en activité de service et
en retraite du district de Montréal
viennent de former uo nouveau club
“pro tempore.” Etaient présents a
l'ansemblée tenue, enmedi soir, à la
salle des carabiniers Victoria : les lieu-
tenants - colonels Butler, Houghton,
Mattice, Massey, Turnbull, Cole, Star
ke, Prévost, Aubry. Burland, McAr
thur et Brossuau. Un comité a été
formé avec 10iesion de préparer une
constitution et de chercher une salle
de réunion, Le nouveau club sera
connu sous le nom de * Montreal Mili-
tary Institute.”

 

Vocation religieuse

M. Emery Mousseau, fils de M. J. E.
Mousseau, cultivateur, cst parti lundi
dernier, le 11 du courant, pour entrer
an monastère des Rvds Pères Trappis-
tes à Oka. Ce jeune homme,bien doué
sous tous rapports, aurait pu occsper
une position enviable dans le monde.
Mais à cette riante perspective de l’u-
venir, il eut la fénérosité et le courage
de préférer le cloître.
L'appel de sa consctence l'a trouvé

prêt àtous les sacrifices, et à l'heure
dea derniers adieux, il & supporté sans
faibleese les angoisses de la séparation.
Dés la veille de son départ, de nom-

breux parents el amis se sont fait un
devoir de lui faire une dernière visite
et tons garderont de lui le meilleur
souvenir.
Parents chrétiens, qui pleurez pent-

être le départ de cet enfant chéti, con-
sidérez l'acte de profonde sagesse qu’il
vient d'accomplir et consolez-vous;
car votre fils à choisi ln meilleure puct,
Optimam elegit partem,

 

—On peut se procurer des munteaux
imperméables pour dames, demoiselles
et eufanis chez S. Carsiey. Toutes
grandeurs et tous prix.

SADLIER'S CATHOL!G DIRECTORY
Almanse and ordo

Oet indicateur, le plus complet qui
existe, vient d'être publié pour l'année
1803. Il est trop bien connu du clergé
pour qu’il soit nécessaire de lui faire
une réclame.
Publié depuis soixante ans, ce recueil

de renseignements complets et exacts
s'est toujours maintenu à la tête des
publications de ce genre.
Ou peut sele procurer chez D. & J..

Sadlier et Cie, Montréal et Toronto, au
prix de 81.25,

QUEEN'S THEATRE

Oeux qui aiment la haute comédie,
peuvent en trouver en 6e rendant au
neen's Théâtre ce soir, M. E, J. Hen-

ley et sa compagnie présentent deux
mugnitiques comédies ‘ Our Club” et
** Yesterday.” très convenables pour le
temps du caréme,

Montréal, 18 Février 1802,
Je, soussigné, certifie que mon petit

parçon. Axé de sept ans, à été gu6 r
e “Sirop de Térébenthine du Dr Be

Il avait contracté la grippe

 

violette,”
l'hiver dernier et aucun remède n'avait
pu le soulager. Sa toux était des plus
violentes et très pénible pour nous.
Vers le mois de juillet, alors que na
toux était devenue très grave, il fit
usage de ce sirop merveilleux et la gué-
rison s'opéra après l'emploi de deux flu-
cons. Le Sirop de Térébenthine a de
plus fortifié ses poumons, car il n’a pas
toussé depuiset est maintenant en par-
fuite santé.—J. A. DesRusiErs, No 111
rue St Christophe, (Agent de la succes-
sion Skelly), 1598 rue Notre-Dame.

—La meilleure valeur en nouveautés
et le plus grand choix à faire dunsl'as-
sortiment le plus considérable est chez
8. Carsley, rue Notre-Dame,

On lo trouve partous

Le Baume Rhumal qui, en quelques
années, a conquis une vogue sans pré-
cédent due A ses merveilleuses pro-
priétés curatives dans les cas de rhu-
mes obstinés, toux opiuvlatre, grippe.
bronchite persistante, se trouve au-
jourd’hui dans toutes les bonnes phar.
ruacies. Le dépôt principal pour tout le
Canada, se trouve à la Pharmacie
Baridon, 1703 rue Ste Oatherine, &
Montréal, 41-2

—Vous toussez depuis plusieurs mois
il est vrai, mais avant de croire que
vous êtes incurable, essayez le Sirop de
Téréventhine du Dr Lavioletle,

—Puur des avantages véritables
allez A la vente A bon marché de 8.
Carsley, rue Notre-Dame,

~Vu la demande toujourn croissante
our les boas instruments, la maison
E, N. Pratte, 1676, rue Notre-Dame,

a de ce temps-ci un assortiment excep-
tlonnellement considérable de Pianos
et d'Orgues de tout-s descriptions des
manufactures suivantes qui devrait
être examiné par les personnes qui dé-
sirent se procurer uu Instrument à des
prix raisonnables et À des termes fa-
cilea: Pianos Hazelton et Fischer de
New-York, Dominion, Berlin et Rei-
mers, orgues d'église, Peloubet et Vo-
cation ; orgues de chapelle et de salon
Dominion etBerlin et les merveilleuses
orgues Loliennes,

—Pour les cors les ver-
rues,les oignons employez le
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma
ciens 25c la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame.

On a besoin de finisseuses
On demande des bonnes finisseuses

générales, travail à l'année, bon sn-
salnire, chez Chs, Desjardins et Cie,
1537 Ste Catherine. 40-jno

—Toutes les étoffes à robes Ice plu
nouvelles et les plus à la mode sont ac
tuellementen wagasing hez S. Carsley

DR F. X. TRUDEL
318 RUE CRAIG, Carré Viger, Muntréal

 

 

 

CONSULTATION: Matin, 8 à 10 heures,
Aprés-midi, 1a 3 heures, Bolr, 0A 10 heures,
Télcphone Bell 1734.

La Banque du Peuple

AVIS
L'assemblée générale annuelle des ac ion-

naires do ls Banquo du Pewple aura lou aux
bureaux de Is Banque, rue Bt Jacques,

Lundi, le € Mars prochain

A TROIS heures P, M.,

canforniément aux 16 et 17ième clauses de
l'acte d'incorporation,

Par ecrire du bureau des Directeurs,
J. S BOUSQUET, Caiesier,

Montréal, 28 janvier 180% 385d

LA BANQUE DU PEUPLE
Dividende No 113

Les actionnaires de la Banque du Ponplo sont
tar les présentes nolilés qu'un dividende semi-
annuel de TROISpour cent pour les alx muis
courant, n eté déclaré nur le fonds capi et
sera payable au buronu de la Banque, Lundi ie
sixiéme jour de Mars prochain, et los Jours
suivants
Le livre de transfert sera fermé du 15 au 2

février inolusivement,
Par ordre du bureau des Diréctours.

J. 8 BOUSQUET, Calssier.
35jd

 

 

 

 

 

Montréal, 28 janvior 1803.

ONGUENT MAGIQUE
 

   va be ce”

Du Dr NEY
Ongnent précieux pour guérir PLArNS DETOUR CEYRER

BAULUANS, COUFUERS, NNORLURES, MBURTUIS-
SURES, ULCHRES, oic., elo

L'ONGUENT MAGIQUE du Dr NEY
ert composé de substances d’une haute
valeur, qui, ontre leurs vertus curatives
possèdeut la précieuse propriété de ze pas
rancir et de ne pas ve giter promptement
comme les onguents ordinaires.
Bien que son introduction dans ce paye

roit de date assez récente, il n déjà pru-
dit des merveilles.

Ci-dessous un cas remarquable:
*‘ Ayant en occasion d'employer 1070 12 boîtes de

V votre ONGUENT MAGIQUE du Dr NEY te dois
‘* vous dire que je me euls trouvé on ne pont mieux
* de son usage. Cet ongnent ra'a fait na grand bien
‘* pour des plaies à ne jambe, qui me paralssaient
** d’une nature tellement dangereuse qneje craignais
1% d'être obligd de mefaire couper la jambe. race
“A l’emploi de cette exosllente préparation, ma
**jambe est actuellemmnt en Loune voie de guéri-
* son,d'après tes apparences.

ALEXANDRE FOROET, Cullivateur,
Ste-Fifsabetli, 29 novembre 1850.

En vente partout
TRIX : 35 CTS LA DOITE

24 Franso per la malle sur réception du prix. L. ROBITAILLEPharmacien
JOLIETTRE oF. GQ. -~

SITUATIONS VACANTES

N DEMANDE un bon jeune homme on:
O ble dans lo métier de uohor, sachant es
doux langues, avoc réferences. S'adresser au
No1311 rue Ontario,

 

oO" DEMANDE des filours pour presses
Oylindre ’ , Po

reault, 73 rue HEmonone La Cle d'imp 354

N DEMANDE une fille avec beaucoup
d'expérionce pour enseigner la snacaîne

ew Wililam. B'adresier 1733 rue Notre-Vams
Và ll hream
 

N DEMANDEà acheter des outils de fer-
blantiers au No 35 rue Bourget, Ealat-

 

N DEMANDE une servants générale,
oO de lavage, wu No 8 TueBen A: cout
 

Oo“ A RBESOIN d'agents sollloitours ainelque Z ou $ Alle. puur canvasser, oxpé-rience pas neces aire. = = entre 8 Lyhre du masla au No 2it Papineau. ssjne

(ON DEMANDE Ges bonnes repsasouses de
chami

|

re BL Llorer 1107 Blesw Laundey Uo.160

N DEMANDE un collecteur parlant les
1 eUne SR «8 eohoLPeujane donner des cau:

 

N DEMANDE un homm
O'sin dus choval oL re rendre. AyRA

e dans uno oetio : CE
les mellieures refor, nom, Tos: ‘Urbain.si

N DEMANDE deux bo: .teurs d'abonnements pour.TaVilleot1scam pa me Danrouerautre fot 10 huured duBaer «aux de I'ETLDARD, 35 rus

 
 

AIDES DEMANDES
On demande des fommes ot. de >

pourfireunt aval, à leur demonlintphe
Tenue D'est pas écersuirs. Bons Gayo- © pasfrtor£20STSdan

lnolurs an timore. q rammlagharn,

A VENDRE
Unodoile maluon en pierre avee tourelle, No

11 vue

K

nest, carré st Louis: Ia plus belle lo-
calité de Ia villo: nvoo toutes lesamalior siong
mnderaow, Lellvs que bain, He x d'aisance, ap.
pareil de chauifage u l'-au chaude, Vootua-
tours, buanderie avro cus et os, cau chande ut
froi :e, piauchor «nas huite, aiiée de jurd.s en
asphalts ail no et entrée de servi0s où ar-
riers, iw loyt ds premitre clans. H'adresser à
M, Vitor riuy, archilouto, 163 rue st Jacques
ou au Stdswronce Mail. 23-1m'e

 

 

VENDRE— Orgues Mason es Harmlin, (3
manucly, Karn, 2 manuels ot pélalie

Aussi d'autres «rgues par Mason ot Maui,
Kilgour, Kuntall et autses fabricants, Prix,
depuis saaceCondition: cumpiant ou

‘ments do §2, $e d'adresser Ches
torPid 2470 ruo 3te fiery 032

VENIPRE.- Panos droits et carrée Prix,
de tou Cun Ildons camplrni où $i

par wemaiue. S'adrusssr à C, W. adsay23 v
av Ste Catheriue,

VENDRE. —Plance ¢roits de Steinway et
Co. Kinersou Piano Co, IL 8, Wil lamas,

et grands pianos carres de W bar ot Hom nk
ranz. jrix « partir de 8175.00 en moutant,
l'ermes, comptant OÙ parc paiements mensuvis
de $5 Adrer ez-vors à C. W. Li  437v rus
Be Cath rine. 3.cs instruments « essus ont

us ¢n pa‘emen s pour les mouveanx
pianceDeckor et 'Heintzman. [Tm]

 

 

ONGUEUIL.—A vendre où à Ivuer. Villa
aituée sur le rivage, contenant 10chambres

#Ve0 bains ei closet. d'adresser au No 326 rue
8. Paul, Montréal.

ALOUKR,~ Une borne place pour tenir Une
buvette. Le propriélairs louroirs Is Li.

ceno. Nadneser a C, ubvre, No 223 rue
Iberville.

 

 

A LOUER
Au No 46 rue Cad'‘eux, une srande melson

de 13 appartements, chauibre do bain «à W. C.,
bonne locaiité pour une mals n ae p ns on.
L'anieubloimeant de la waison cl dems owt à
vendre à un prix et cund tions exceptionnels
Bonne chance vonr Une persunue qui désire
rait Lonir uuo mui-on de nslon,  d'udroser
sur les lLiuax où chez Foisy 70 rue saint

urent. 39juo

LE PECTORAL-CERISE
d’AYER

N'à pas d'égal pour le prompt sou-
\sgement et le guérison rapide des
Rhumes, des Toux, du Croup,
de l’'Enrouement, de la Perte de
la Voix, du Mal de Gorge des
Prédicateurs, de l'Astlime, de la
Bronchite, de la Grippe et autres
maladies de la gorge et des pou-
mons. C'est le remède le mieux
connu dans le monde entier pour la
guérison de la toux, et il est recom-
mandé par des médecins éminents et
est la préparation favorite des chan-
teurs, des acteurs, des prédicateurs
et des professeurs. 11 adoucit Ja
membrane cufummée, dégage le
flegme, arrête la toux et amène le

LE PRCTORALCERISE

e progrès de la maladie, et même
dans ses dernières phases il calme
la toux douloureuse ct favorise un
Yemmeil réparateur. Il est agréable
au goût, n’a besoin quo d'ètre pris en
petites doses et n'est point un obsta-
cle à la digestion ni n'intervient dans
aucune des fonctions régulières des
organes. Comme médecine de cas
imprévus, chaque faraille devrait être
pourvue du Pectoral-Cerise d'Ayer.

‘* Ayant fait usage du Poctoral-Cerise
d'Ayer dans ma famille pendant beau-
coup d'années, je puis le recommander
pour toutes les maladies qu'il prétend
guérir. Sa vente augmeute chaque année
ans mon établissement, et mes pratiques

croient que cette préparation n'a point
d'égale comme-curatif de la toux.”=
8. W. Parent, Queensbury, N. B.
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QUEENSTHEATRE
Un bon siège réserré pour 50 ceou

TOUTE OETTE SEMAINE, matcrodi et Eamedi,, INE, ndosMer.
ble, Deuxgrandecrepréceprésentation dog.

KE J. HENLEY
Etles acteurs admlirables, dane Ja double pide

OUR CLUB etYESTERDAY
Bureau du Théâtre ouvert toutTamaleNeoPiano Co.. Samages43=ada! pard «t A1 hôtel Windsor, Tele
Veu«nt—Mr. and Mrs Drew,

COMMIS DEMANDES
On demande des commis ches Cha, DeAng ot C JasCosotCle, S'udresser do suito, No 1837 HED
 

ANNONCEZ
—— DANS LE ——

“PRIX COURANT"
REVUE HEBDOMADAIRE

Du Commerce, de la
Finance, de IIndus.
trie, de la Propriété
foncière et des Assy-
rances.

—POUR—

ACHETER

 

    

  

—OU—

VENDRE

—— DES—

PROPRIETES
Le senl journal commercial

au Canada qui s'occupe tout
spécialement de la propriété fon-
cière     

    

        

BUEAU, 85 rue st Jacques,

J. MONIER, Directeur.

F. E. FONTAINE, Gérant.

Telephone 2602.
 

 

  E GRAND REMERE FRAN.
ss _CAIS contre la D'YGPEPSIE,

fl lcs AFFECTIONS DILIEUSES, Ja
CONSTIPATION et toutes lea mui
dira dc YESTOMAC. du FOIE ct dus
INTESTINS.

“Aez tous les PITARMACIENS.

Prix ; F1-CD   
Lome

Pension Française
LAVIGNE

ROME, via de! Tritone No 8
Pal. del Banco di Roma.

pe.
 

 

LH PECTORAL-CERISE
d’AYER.

Préparé le Di. J.C. Ayer a Co... Lowell, Mase, Vendu
partousles Droguisies.” Prix 81.001 rix Bacons, $5.00.
Prompt à agir, sûr de guérir.

         

 

BREVET HEESON

Les Grilles pour Fournaise
SHAKING FUBNACE GRATES

Economisant 16 à 10 pour cent
’ Tes Combustibies, clans

10 POUR CENT GARANTI
Kasai gratuit à ceux qui font usage de tour.

naîses à vapour,
&ärDemandez la circulaireWà

HEESON GRATE BAR Co
P. 0, Boîte 1323, Montreal
 

Mme Vve

HRDESMARAIS&
Lacroix, File

Boignent toujours

comme par-le passé
au No 18:3 rue Mi-
gnonne. coin de la  Ste Elizabeth.
Te tra -  Provinoe de Qué! district de Montréal

Cour de Maisie 368.
Mme Elizabeth MeKinnon, demaunderasse v

DameH Bernstein et vir, defcmieurs
Le zième jour de Mars 1 à 9 hours &

l'avant-midi, au domicile do défeuderesse
64 rae Chaba,exlacité deMontreal, verse

utor. @ Justide, au plus

ofrant”

À

dornier encherisseur, les meubles #)
effets de la dite d-fende saisis en cos
cause, consistant cn un piano, meubles de mé

», Lo.
Edition: argent comptant.

JOB. DANSERREAU. i. 0.5
Montréal, 39 Février 1884
 

de Qué Distriot de Montréal
Brainseureon&& 1839

Jean Bte A. Mongcnala, es-qualité, demasdre
Benont r dit sion, défendeur 4

Avila Léger it P-risiou et al tiorsselé
Zieme jour de Mars, courant 189% à 43

notes de l'avant-midi, aux domiciles du dite
fendene et du tlerseaisl, Avila
Parisien, au Noméro 1109 de In rue £9 Jacen4
en In oité de Mon seront vendus a
autorité de justice, au plus haut offrant4
derni~r enchérisseur leu moubles et offels
dit defondcur, saisis en oolto causa
tant en chevanx, Instruments araluires s4
lages, moubl:a de ménaye, ete.

ndition : argent comptant
C. T. JETTE, 6.06

Montréal, 9 Février 1873 —
—
 

Provinos de Québec, Districtde Montréak
Cour de Circuit, No 348

A. G, Hosalein, demandeur Ve VW, A, Shepañd

disedu de M 1808, 4 neuf hourare, ©
demi ATe salle d'ancan de xdi

SfFmi
on a A. LAFONTAINE, 4.66

Montréal, 23 Février 1903,

        

  
  


